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representants ·c1~ i•Agence j 'uive. C_'~st _M'~Berz:·13tein,je crois,qui. 

ooit _. ~tr~ -1 'o~atelll'.' ,suivant_. , Voulez7vo~ .p~endre _ p_la~;~.~ la 

table de la. Commission. 01. . F. Bernstein', repre~-entant de . . 

-:lJ...A~en:t;a_juive, prend piace a la -table). 
1V.t£D · 1· .·. -

La p~role es~ a. ~,t. : Bernste~n. 
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' . 
M. BElt~S'T~IN (Representant de l' Agence juiv.e-) : !fonsieur 

.le President. Messieurs les ~fambres. · de la Commis sion 1 j 'ai 

. pour t~che · de vous cxpos;e_r ·;":·-au:- ~om de l 'Agence juive de 
-. .. . 

• • ·- 1• • • 
: • • • ~ • • • • • 1.:; i. ~· ·: • r. - . . . 

Pal~-stine; . c·ertains de~ aspects ; 6-conomigues de la question 
• : ... • • ' • .' , · •. •,.'• • .• ' <. • : r' ; . • •• ~- I \ • •• • • : ' • • • t • !' • •~ i I • • . • •! . ~ ! 

au , .. s UJet : de · 1,a ~ti•~·11e' ,1~ . · Pui$sance · n:ia n:iataire -a- sollici te le 
• • ·, · - :,. ~ • • · .-. • . .. '•. • .• • • :~ :: j •· :_.:.,: ·.-J ,' -.'.'.:. \• ·"'> -·-,:_ ·~~ ...... · . • 

·jugem_ent ·: d·es Nation~ Unies~ . i)..'.-~on __ ,i;±s·/ ::_qett~ines observa-
. . ·- .; . ; . : :. . ··. ·( . - _. · -

tions d 'ordre·-.-genera·l doi v~nt·· prec.~der. u·n te_l --expose: 
. ,_: ·. · .. - . . 

i) En ·examinant le · rasse, il co_nvient de s.o souvenir 
• • . , - . · .. I 

au~ .l.' element .~ determinant--.d~ns :·l ' ·.histoire dV rpandat . 
, • • , ~ t ' : ' . •: ,-:._ - • • ~ , : • z • \ • • • ~- I _' :. • 1 

- • ' 

britannique sur .la Palestine· .- :reside .·duns ,la d ifference 
. 1 ~ .:. .--- -/ - : .: : ~ :. · ·_:· ; · •• 1·.:,: __ : .. -~,. -:J:· :. : ~ · __ .· ,: .. = · ; •• • . • · ·: •. _:· 

grave. aui :se:i:a·re' les · buts: apparen ts de· la ·,p.olitique britanni-

. . ,.que en Palestine et l.a these de ·la : Communaute ju_ive. de · · ·· : 

Palestine. La: _corinnunf,lute israelit·e de :ce _p~ys., :. (ou Yishouv 
. . . . '\ -~ : -? - '. t . ' 

COMrrte on l 'appelle orrlinairement), n'a .accepte com'lle buts 
. 1- .. ·:. • I' 

rcconnusde: ce·t~e-· politique que ceux' ·qu''~xpose ia declaration 
t- I • •, •. r • ' : • • ~ ~ '• • ' • • • • 

Balfour et '-ciui . ont etc( par,· la: ·suite . iricorpores dans le texte 
. ·· ,· -:· ' . ' 

du man_dat, .. al9r:s -- que la Puis·sance <inandat:1.ire '1 souvent mis au 
• : I ' • • ' ' • •• • '._' : f;., • ! : ~ ••~:• I• • : • • 

premier: .. r.q.ng. 0 s·_es _. but_s nr1tioI?,1ux: ·et' ;il'!li:e'rinux. La difference 
. ' - ' . ;_ · ! . . . 41 

ne s•est p!lS .mknifestee trop ·,visib;l~en-t ' pendD.nt les dix 
- ·. -: . . ~ . ' ' . .. . 

preryliere.s. anne. ~s du. ma:nda.t· -- .. L'es Juifs ne. s:'·eti':,-~6,~t-· leut-etre 
pas ~-~es bien'•~~n~i~ c·o~p~ ·e·~ \t;· e~~-~-- ne s t 'es~ ~~cise~ que pell 

~ peu, pour app·ara1tre 'en'fin 'ciai;ement daris le Livre J?l,ano 

de 1939. Le 'monp.e.' ju:if s~ :r~nd~it,_' bien ·compte que certaiz:i,~, 
• • • : • • • • • . • i . _ _._ • • - •• • .'. • • f . · -·r · · · · 
. -el.ements .dµ. Gouvernerrient · ·britanrifqtie s •s:1f.tor-q :9.icn'~ d _'inte_r- ; 

' • • • • • > • ~ '. .1 -~ / , • • : I ~ • ! ' 

. . . pre_ter :·d 1une fa~on· toujorir·s·, pius: ~-~-~-t -;i.ctive . les obligatio~~ 
: •: ' • ' , ' · 1. .... ' • • I • • ,. .,. . ,: • .:, .~ • r.. : •: ..:. '', • . ~ '. "/:: .' '. :·; • ·.:... •: .· . ' • . 

. de la Puis sanc.e maridatalr'e· 'A 1 1 egaro. ·aes Juif s ~. Le mond~ . 
• ••. • • I • • • " 1 • ' ; • • • • :, • • i • • _. •, • ' ; .,~ ,/ • ~ • • !. ,, =,• J l • • 

juif etai t convaincu ·que·; · m~me su·r . la base dti Livi;-~, Blanc de 

1922, seul. ie .ryth~~···n~tur.el; d\:i~cro'is~~ment' ~(/ i ~ ·· ca~cite 
... ' • . • ' ' . ) . ·. ' . • • .. • • • • . • • • - . ·:. " : . ' ·• • ~- . ! 

d 'absorption economique du pays pouvai t ·restreindre l 'immi-

gration juive et le &vel;~p'em:crit juif~ :· Mai's° 'ies elernents 

/qui 
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qu_i prAdo'rninaient nettement dans le . Gouve:..~1:~ent bri tannique 

en 1939, visai ~nt , co'll'lmA cal.a slGst r6velo inrlubitablemEnt 

. . entretemps ·, a une limHa~ion du developp~ment juif qui
1 

du 

point de vil'e demosr~phiq·ue, _r'eve~ait a em.pEkher la population 

juive de Palestine de depasser le tier3 de la population totale. 

I1 · existe ·a vrai dire certains c1out es sill'· le chiffre 

exact de la population ara ::>e · tel qu':i.l res sort des stat istiques 

du Gouve~ne·ment, les eva luations se 'fondant unique~nt 
1 
· dans · 

'les dist-ricts arabes ruraux, sur:· J.es d f.:c:i.aration non verifiees· 
,· 

des mouktars; 'll!lis on peu:. a<ll'Jlettr;~ -~~; en .rP-alite la limite 

du tiers n 'a guere ete depassee. 

:· QuoL-ri .. ::C'il en soit, il est tout-a--fait n:~:i.::1,.~::.,..1_. nu•une 

difference aussi marquee entre les buts c_u Gouvernen:ent de la 

puissance _rnandataire et ceux de 1a population juive ait mnene 
, 

.une .. friction croissante, e!'l.tre, les organes ~tionmr< juifs et · 

·Je .Y(s~o~v juif d 'une · Jll rt , qui vi sent a un developpement aussi 

co~plet que possible, et le Go~verneme nt britannioue et 

l _' adrn±nistra tion pale stinienne d ! autre· pa:ct, L I admi.nisi;ration 

pal estinienne a suivi ave·c une innuietude croissante 1 e d ev el.op­

pement ju;i.f oui devait ne cessair_ement rapprochG1< pliis rapidahen~ . ·: 

ou ' elle ne l~ -desirait, l'instant r.edou-ce ou la population juive 

ut't t::'!;inorait la limite p;::evue par le Gouvernemert britannique . . , . ... ' . 

et .ou· il faudrait mettre ·un. terme. au devel oppernent juif. 

'. Notre attitude en vers la politi que econo:nique et 
. . . 

f'iscale du Goµvernen ent est, nous devons l 'admet.tre, s_urtout 

., u-ne ,posit;i.'on critique . Elle est _. ~a c ons&~uen!::e inevitable 

des ·divergences de buts indiquees precede-"Tlmcnt •. - Les· Juifs 

se considerent en droit de rnener une polit_iqu~ .economiaue 

"Ui favorise activeme.rit l 'e~f'ort de c'olonisation juif et 

lP. developpement du foyer national , et de mener aussi une 

/politioue 
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politique fiscale qui utilise la car:acite fiscale sans cesse 

·crcissante du Yishouv juif en faveur de ceux qui. ont cree 

c ette care. c ite par leur travail et leurs inv·estiss~ments, et 

en faveur aussi de ces grandes parties du monrl e juif ciui 

eprouvent le desir et le besoin d 1 emigrer en Palestine . Be 

Gouvernement bri tannique a aff'ecte et continue d 'affecter l e 

plus gros des revenus fiscaux juifs au d eveloppement ara be o 

La Puissance mandataire ne saurai t mener la . politique 

economique qu 1.exige la construction .du foyer national juif, 

sans Acceler er un processus qui , malgre lfabsence d ' une 

politi que economioue appropriee du Gouvernement, a adopte un 

rytbme trap precipite pour les visees de la politique 

britamique en Palestineo 

2) Les en quetes sur les possibilites economiques de la 
, 

-Palesti ne, en'!uetes menees par des experts et des commissi_ons 

a differents stades du developpernent de la Palestine , sem­

blaient au d6but se _concentrer sur la capa.cite (fortement 

mise en doute) des Juifs d'6tablir un .foyer national . Mais, 

avec le te:nps, ces enouetes, lorsqu 'elle;s etaient off'icielles, 

s ' attach~rent· toujours plus B. prouver l'impossibilite 

c'Pa·ccroitre notable:rient la ca~cite d 'absorption_ du pays et 

conclurent a la · limitation severe de ! ' immigration juive. 

,Des lors, nous autres Juifs, avons eu de grancles di'fficultes 

a J3rou.ver que nous pourrions obtenir un •resultat dans 1 e 
✓ 

domaine de la colonisation et de la construction et qu ' une 
I 

judicie1.,1se pol itique de mis e en valrn.ir as~ur era it a un grand 

nombre d 'autres emigrants juifs, une vie proc1.uctive et 

economiquement independant'e, et c ela sans cteplacer un seul 

Arabe . Des oivergences se sont e videmment manifestees dans 

les evaluations , en raison de certains elements d ' estimation 

/forc6ment 
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f.orcement hypothetiqll:l s. · Mais' les chiffr~s ressortant d 'une 

e:'qlua.t:i,on prud.ente ·etaient deja impressionants.· • 

Actuellement, ies appr ehensions divers~s des· experts 

_enqu~teut'·s se revel ent . sans fondement. Les Juifs ont montre 

une certaine apt:i,tude · c.ans le ct~maine de la colonisation ­

agricole et urbaine . , _. Uri grand nombre d 1 il'lmi_grants ont ete 
. ::' 

c1bsorbe's longte"llps ap_res que des hom11es d 'ftat britannioue 

eurent exprimc J. ' opinion ciue la capacite d 1absor_ption 

economioue -du pays eta it _completement epuisee • . Aucun Arabe· 

n'a ete d.Jplace. ·Mais -maintenant,· l'~dminist.ration britanniq~e .. 

voit preci sement le prin_cipal · danger dans l 'apti_tude des Jui:fs 

a coloniser. - Elle redoute encore les _possibtlites objectives 
- - -·· 

qu' on ne saurai t plus _ mettre en doute, de _develo_pper la 

capacite d ' absorption du pays, d_e telle sorte aue de nouvelles 

quant~t~s q~immigrants pourraient ~tre admises _jusqu'a un· 

t_otal absolument effrayant pour l' administration britannique o 

, L I administration britannioue adopte maintenant un poin:t 
' ' 

<le ,vue purement . politi que au lieu de i, argumentation economique . . . . ' 

s~i:vie preicedem~ent. Tout ce ou' on cit des ~spect_s e.t_ des 

-i::ossibilites ecc~;micues oe la colon~satiqn juive peut servir 

. A prouver la ne_cessi_te d r·arreter, artificiellement ~u besoin, 

un:· d6veloppement qui_~ grac·e a ·ses possibilites ecoriomique·s, 
. . - . 

ouvrirait de vastes perspectives d 'avenir. 

N6anmoins , . nous c_royons de not re devoir c'I. 'exposer a la 

Commission les faits economiques tels que nous _l;s connaissons 

et· les possibilit8s· 6conomique s t clles que nous les envi. sa-

geons. 

3) La promesse contenue dans _ la Declaration Balfour 

sel)lble rnettre a la dispos~tion de _-la colonisation juive ce qui · 

lui fait le . plus _def~i:t: · une·. b_a$e politique stable c6nstituee 

/par 
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par a) la reconnaissance, par la Pu_issance gouvernant le 

t erritoire, des buts politiaues rte cette colonisation; b) 

une adrrti:&is tration agissan t conformeme.nt aux object ifs 

reconnus et au but principal - pour lesquels le mnndat str la 

Palestine fut confi6 a la Grande Bretagneo· 

' Bi en oue l.~ di verge nc e fonctarnent ale . s~_parant 1 es. buts 

envisages au moment de la Declaration Balfour, de ceu.x ·ae .la 

politique britannique actuelle e;_1 Palestine, ne se soit 

revelce nettement qu 1assez tard , il a pparut clairement des 

les premieres annees -du rnandat, oue cette base poiitique 

• r.u 'on attendait avec _confiance faisait defaut daT!~ 1-=s deux 

cas. L ~ but politique ostensiblement reconnu s ' est trouve 

sourni's a une serie d 'interpretations le vidant graduellement 

de son sens primitif. L 1administration i:alestinienne tol erait 

a peine l'effort jui£ de colonisation au lieu de l'encourager, 

El le semblait intere·ssee au premier chef a ce qu 1 on a nomme 

la p;-otection de la populationarabe contre les dangers qui 

la mena~aient , c 1 est;,a-dire com~e l'exprimait ouverte1'1'Jert 

l ' ad'll inistrat i on, les clangers ct,e lac olonisation juive. 

L" absence de c ette base pol-iti que qu 'on avai t esper ee 

a entrain~ des consequences dans plusieur s doma i _nes et 

particulierernent dans le domaine · economioueo 

.La colonisation juive, c ' est- a -dire 1 7ensemble des 

activites economidues permettant l'absorption des emigrants 

j uifs dans la structure econorninue ciu p-,.'.lys, au.lieu d ' etre 

so utenue par des conc1.itions politi oues adequates ( et liberee 

,,,inside toute consioeration politioue) a dUau contrair e 

s ' efforcer de regagner ou d ' acquer ir la base polit i que pe r due 

ou qui peut - etre n'avait jama·is existe. Cette disparit i on du 

lien entre la .base politique -et la rolonisation economique a 

/contrai nt 
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contr;aint l,a colonisation j~ive a recherch.er un maximum 

d'_c¼uto~omit=;!, . ~t en cons_~9uer;u:;:e a int:rod.ui,t dep _l _e debut, . un 

. qlement tle sus:picion mutueJ,+e .. dans les relations _entr.e les 

Ju.ifs .ct ·l' ad'llin1::3t:i:::ati:o~ • . De. pl_us, la c olonisa,tion juive 

et Pinitia-tive juive dur:.ent .exclure la population a:c:-abe 

plus riue ne ·1 1.auraient _exige, l es .besoins ··d ' une colonisation 
-

nationa l e, .si les_ •cond itions politiques n'avaient ·ere aussi 

def'avorables. 

La· popul~~ion arabe'. n'en a .pa.s moins r etire de grands ... 

a vantages de la colonis.ati_on juive. _ Ma.ts, cette bonne 
I . 

volonte de Ja part d·es Ara.bes , ·oue les Juifs auraient pu 

s 1as.surer en retour des ~vantages economiques, s1 est trouvee 

I . . 

Je rdue en gr ande partie, en raison de l 'absence d 1une colla - " 
, 

boratiotf econ~tiiique plus directe et parce que · ces b.enefices 

etaierit presentes comme_ un donde l 'admintstration tutelaire. · 
'\ .. .. . 

Cette · administration, p.qr l 'atti_tude m~me de · protection 

qu ' elle assumait, faisait apparaitr~ la colonisation juive 

comme dangeµreuse pour les Ara be·s. · - . 

Apr~s a_voir for-mule ce~ observations en guise . d'intro ­

r,uc_tion, j e me propose d I attirer votre attention sur ouel ques­

uns d_~~ principaux problemes qui se posent a lc1 colonisation 

jui ve dans . l e d omaine du developpem.ent ind us tri el et urbai n. 
~ . 

-. . . rfon·. collegu~, - M. _E. ~aplan, · traitera 9:e h. colonisation 

.I 

agric ole • . Al ors que , pour. Q es raiso,ns a la fo is in eologiques 
• • r • ' • • • 1 

e_t pratiq1uetf.l . .-1 .AgenceJuive a concentre ses_efforts pendant 

les ne~x premier~s decades de l' administr~.tion · br':itannique, 

princ ipal,ement . sur la . . _c_oloni,sation a gricole, le developpement 
• • • ' ~ ; 1 • • ! -~ . . ;:: . ' ,. . . . . . . 

ind.ustriel et urbain ·etait · presque toujours lais ·se :a l' initia-
- _,_ -;. : · .. - / : . 

tive pri yAe. Les a_ebu t:s fur_ent certainerre nt_ moo. est es, 

/mais il 
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-
mais il serait' errone de croire que l' i_ndustrie juive ne 

s'est etablie que p_endant la guerre. La production de 

l'industrie et de l'artisanat juifs atteignait deja en · 

1936 9.109.000. LP. Sur ce chiffre, 7.887 . 000 LP. repre­

sentaient l a part des fabriq,um proprement dites (c'est-a-dire 

les entreprises employant plus de 10 ouvriers salaries) . Il 

est exact en revanche que le developpement inrlustriel ·a ·fait 

des prJgres excepti o!lnels pendant les a nne.f;s de guerre. Ce 

progres r'apide provenait de deux facteur_s ; clu fnit de la 

guerre la population locale et les armees ctu Proche-Orimt 

devaient utiliser aut,mt que possibl~ des produits locaux. 

Pour une fois et pour autant' ou 1il · s 1agissai t des necessites 

de la guerre , le Gouvernemen t a soutenu le , developp~ment . 

ind.ust_riel de toutes les f'a~ons possibles. Gr§ce •a l 'ex-

perience a cquise en Europe, la popu_la'!:,i~m_ jui ve fut en 

mesure d'ctablir les industries voulues. L'isolement du 

.Mayen- Orient, provoque par la guerre, · et pa r le .fait que les 

ressources des anciens pays ind us triels etaient. affectees a . 
l'effort de guerr.e; a joue le role d'un tarif protecteur. 

I 

·Derriere ce rempart; de · jeunes industries se sont deja 

d6:velopp8e_s dans l a plupart des pays .. 

Je n!ai ~~s l'intention de vous fatiguer par l'expose 

de donnees et de chiffres dej~ mis a votre disposition pat' 

ecrit et qui ne sont pas trop abonclants , je l.' espere. · Mais 

Je voutirais dire un mot des probl emes p1rticuli-ers a ce 

developpement. 

Evidemment, l 1 essor indus·triel en Palestine· n'est pas 

un cas .. isole.- Il fait partie de ,ce que 1'011 po.urrait appeler 

la migration de -1 1 industrie ·- des anciens pays industriels 

- v~rs les pays coloniaux ou semi-coloniaux. Dans le cadre de 
\ 

/cette 
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cett·e P-volution la- Palestine constitue un cas particulier 

par son c'aractere et surtout par son intensite. Mais elle 
• I ' . • " 

par:tici pe neanrnoins a l 'evolution gene rale ~ On- ne comprend 
' ~ • I • • 

pas partant sa signification; c' est p_articulicrement le cas 

pour certaines populations eco_noniiq)lement arricrees et qui, en 

<lernier_e analyse, en seront les principaux beneficiaires. 

Ces populations et surtout leur~ clas~es di rigean tes, 

trAvaill erit ~oujours dans l'illusion que l'i~dependance 

pclitique peut etre acquise . par la <liplo~tie. et mc1 intenue 

sans base economj,que adequate ·✓ On comprend cette illusion 

puisque_ on p_e tit obtenir de pretendue s victoires diploma tique s 
: . . ' . 

assez. facilement, nlors ciue les necessites fondamentales d'~ 

meme essor econom.iQue et specialement ir_idustrieJ: ne ·sauraient 

etres. obt enues ai sement .. L 'int rod uctiori par 1 es __ .Jui~s de . 

1' in_dµsJrie moder_ne ctans le J'foyen-Oiient -repr6se'nt1;3 dans c e 

r:o maine une ·occasion uniaue, puisqu' ils sont suf fisamment 

pourvus pour a ccomplir cet te _ t§che et _q u·' ils sont essentielle-

. 111 ent interesses a sonachcvement. · On _ne saurait en .dire autant 

d 'aucun au tre fac~eur a 1 ' .interieur au a l' exterieur du 

Moyen:--Orient. · Bien que le principal groupe · ~oo ial · fa 1-!oyen .. 

: Orient . me.tte quelqu~ ·lente_u.r a reconna:.1tre ce ·rait, le·s Juifs, 

pnr leur exernple et_ leurs performances industrielles, posent . 
·1es seules - bases "Solides d _' une certaine independance ?U Moyen-

Orient a l' egard d 'une clomina ti on imperiale des Grari<les· 
• • I • 

Puissances dont les · b~_ses .-economioues essentielles sont ailleurs. 

LT.essor indU$triel de la Palestil:le se h~urte a de_ gra ndes 

difficultes. Fe rsonne ne croyait cet essor ·possible ni meme 

desirable au debut et le s Juifs .eux-mel'lies le jugeaient 
. ·-; 

•:· ·.· 

seconda:ir e. Sans .aucun . cl.oute le Gouv·ernement · mandatair e 

a ac'c epte :1.vcc jo:ie -une t:elle a~titud~, car il · ne s 'intcressait 

~~llernent au 1mouvement ,"g~~ral cle migration c1.es ind us tries~ 

/vers les 
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vers les te.rritoires coloniaux, non plus qu 1a un ·accroissernent 

rapide -de la population juive en Palestlneo I;e ma intien de 

1 • , la Pal estine ct ans · un ·~tat de s omnolence Jll triarcale, c I est-a­

<lire le in:1 intien de sa structure ~conomique de f-t!YS ·a l'agri­

culture. 'plutot primi tive semblait a l'epoque l'idee principa1-e 

. rl es 6lements mar.quants de 1 1 adminis tra t,ion palestinienne. 

Aujourd 'hui, le cleveloppement in<lustriel deper..d, dans 

une large me sure, - de la poli tique · 6cono:niaue du Gouvernement 

et particulierement_ de sa politi oue des tar ifs c1ouan iers, des 

_permis c'importation, du contr&le des changE:s et cles taxes. 

Celn ne signifie null em ent que le s politique s gonverneruenta_les 
/ 

meme ' les plus favorables so{ent q ~e~es d'etablir de solides 

fndustries. Hais, une politiaue gouvernementale peut 

gra;rement .. gener et. rn~me emp~cher le <lcveioppement inrt ustriel. 

Dims ce ctoma ine la Pal es tine a 6tA oxtr emement malchanceus e. 

L'interpretation r.onnee o.u celeb7e, trop c6lcbre paragraphe 18 

rlu mandat ( pl us so j_gneusement respecte quo certains a utros 

;xiragraphes ) . pri ve -le p:iys cle toute pos sibilit e de se dP,fendre 

contre l'afflux des procluits i nc.ustriels de t ousles pays 

·· pro ducteurs et surtout de l 'Allemagne et du Japon. Comme 

il n 'existe JES en Palestine de politigue commercia2.e bien 

con~ue qui pui sse proteger et favorj_ser le <:l.~veloppement 
' . 

rationnel de_l'inclustrie,les quelques entreprises Qui 

tenterent <l 'approvisionner le marche l ocal (gagnant en 

importance du fait de 1 1 i mmigration) se trouverent devant 

la concurrence recloutable des i111portations etrangcres souvent 

rendues ~eilleur mar chc par des primes a l'exportation oudes 
' . 

1'1!esures semhlables. l.a ouestion des exportations industr·ielJs.9 

n'existc.:it p{ls encore, mais: dans le domaine de l'eyportation 

des agrumes, l'influe nce nuisible de ce paragraphe 18 s ' es t 

fait gravement sentir. Il ~tablissai t l a clause de la nation 

/la · plus 
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l a plus favorisee d ' une faGon unilate rale pour tousles pays 

a lors membres de la Societe des Nations (et me'!1e pour des pays 

col'llme le J apon qui, apres avoir bafoue l'autorite de la . . ' ' 

Societe d·es N.:1ti0ns, ·rn~i~tenait des r el>:ttions -'lmicales avP-c 
. . 

le Royau'.lle-Un'i), et privait la Palestine do tout e possibilite 

de conclure des convent ions commerciale s a vec d ? a utr es pays 

assurruit une cgalite de traitement et des debouches adequat s 

a ses propres produits, . Lo. Commission rl' enquete anglo­

amorica i ne a souligne l'effet nuisible <le ce paragr~phe 

(pages 12 et 33 de son Rapport)o 

Les tarifs c.ou:mier~ de Palestine se .fonrtent sur des 

· princ ipee. purement fis caux. Apre s d e nomhreuses dem~rches, 

certaines rnatieres premiere~ on t etP exemptees des droit~ de 

douane, ·in is il r este ·to u,io~ s Ul1:' 'liste cons'iderable de 

maticr es premier es et de prorluits industrie l s semi-finis, 

sur l _esouels ·1es dr.o its sont per<sus alors C'Ue des produits 

inrlustriels l ocaux ne sor.t rnlb1e pas modestel'l\en!; proteges par 

l es tari fs . Pendant 1~ guerre, des d:ro i ts nnuvellux ont ete 

introduits_,· :m.is, 1mcore, conforrn{irnent a c1 cs bubs pure1TJen t 

.fisc--ux, ·sans etabii~ de discrimination ~tre lcs riatier"'s 

premier es ·t axables, l es produit·s · ind us t r iels semi- f inis e t 

l es biens de consommati.on . Les~ r P-sulta ts financiers sont 

i rnportants, Les r ecettes ·gouvernement ales pro venant des 

t axes douanieres s e son.t elevces <le 2 millions. de liwes 

pour 1 1 ex8rcice 1939-194-0,.a 11 millions d e li vres pour 1946,.' 

1947 . Il convient de relever que certaines denr6es essentiel-

1·es <1ui ne sont ras produites en, Falestine, sont fortement 

tnx6es: sucre, 43%. Il en est re meme ( e certains pro~uits 

indust riels C'1Ui ne s (,nt pas · fabrioues en -PE-1lestine, conmie 

l .es -automobiles , · l es t r :3. cteurs ct l es mchines ~ e crire. 

/Depuis 
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Depuis 'la · guerre, la . polit ique du Gouvernement, c_ons··· -~ 

tant ~ accorder (ou a refuser) des licences d'importation, I 
·constitue une part importnnt e de la pol it ioue 6conomiooe du 

Gouvernemmt. Dans · ses effets sur l 'economie p.qlcstinienne, 

:.?.lle complete et m~me re!llplace, dare une certaine rnesure, la 

·politinue douani8re. La nuestion se co~plioue de problemes 

mon0.taires, tels que . la protec:tion de la livre sterling et le 

taux .de la halance des livres sterling en Palestine. Les 

accords sur 1 es pays_ 9utorises a export•~r en Fru es tine 

jouent egalenent un role. ees deux questi ons seront bricve­

ment abordees dans un autre paragraphe. FQur l 'instant, il 
I 

convient de cons tater oue des licences d I importat_ion ont et6 

accord~es avec une gfnP.rosite particuliere pour les biens de 

·consom"lation ind ustriel le egalement pro du its dans ce pays , a 

une epoque ou il apparaissai_t clairement, gue le :r:a ssage de 

l' economie de guerre a l 'economie de paix eprouverait gi-ave­

ment la resistance de la jeune industrie palestinianne. En 

outre, le ,G<mvernement ne se souciait nullernent de prD curer 

des . importations qe matieres premieres et ce m1chines · aux bas 

prix pratiques sur le :riarche. mo~dial. On nous . 0emandait, en 

fait: de subir le choc de la concurrence rnondia~e pieds et 

poings lies. Saurait-on s'P.tonner apros cela de voir les 

milieux juifs des affaires soup~onner touj0urs daV:l ntage le 

Gouvcrnement de la Palestine d I essayer c 'etouffer net re jeune 

industrie? 

Co~'l!e toute -protection tend ~- 'en tr~ver 1 1 industrie et a 
retarder l'avenement do son efficacit9, l'ouverture du pays · 

. t . 

a .l n concurrence 6trangere peut a voir un effet ·srilutaire. · 

N8an~oins, l'industrie palestinienne est exposee ~ctuellement, 
t • • 

un peu ~ la 16gire, Ace traitement et 1 1on ne saurait nier 

-:-ue cet te · Ji.i riode 'de trnns iti on pro vociue de nornbr euses diffi­

cult es. lhms certains doma.ines, les petites et moyennes 

/entreprises 
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entreprises dcvront coordonne r ou combiner lcur proc.u·ction . 
' . 

Dans certains c as, de -h0uyelles usines ac_tuelle111ent •en · 

. ' 
construction p ermettront · des processus de finissage toujours 

meilleur. On envisage .6_galtment l '1:1:tablissement de societ6.s de 

vente pour certainss cat8gories de produits i nd ustriels . De 

toute faqi:m, il semble peu probable (lU 'une i:nrtic _importante de 

notre industrie succombe cu que l'expansion industrielle 

actuellement crois sante soit entravee ._ ~Iais il faudra vaincre 
• • I -

de grandes difficultes et certaines d'~tre elles s pnt n nces­

saires. et clecoulent du caractere peu constructif r e ;I.a politi<me 

6conominue du Jouverneraent •. 

Tout d 'ab ord, le coO.t tre s el eve de la :nain d 'oeuvre 

_em pee he l 'ind ustrie palestinienne · de faire ple~emetit concurrence 

aux anciens pays industriels, a l ors oue le coOt de la ma in 
j 

•cHoeuvre pourrait sembler une ouestion purem ent interne, inde:-

pcndante cte ia politique du -Gouverneme nt. Mais les hauts 

sa.lair.es qui sent pratiques proviennent, .en partie, du fait que 

le marche ctu travail a 6t;e virtuellem ent~ f e r me r:ar la · politiaue 

de· sev<'i'res restrictions 8. l' immigration, du Gouverriernent 

britannioue et en i:artie, (pour une grandep::i.ttie m~"le) , ils 

sont·.(lus au coelt de vie tres 6leve en Palestine, l ' un des pires 

h~ritages rle la guerre . On a beaucoup dis cute s ur l' origine de 

ce nivenu des prix eleves et sur la fa~on o.ont on ·1 pu emp~cher 

les prix d'nttein0re c es som'llets si hauts et sur li..t fa~on enfin 

flont on pourrait les faire bnisser,. Nous en som:nes arrives -~ la. 
, 

conclusion (flui s emble ovoir ~tf acceptce derniereinent aussi par 

1 'ndminis t~at ion) , OU e le. cqut el eve de vie $St dO.. pr inc i 'palement 

au . fait oue la Palestine est oblig-~e <l 'acb-eter certaineS' 9-es 

denroes alimentaires es~eritielles et 1·e fourrage dans des 

co ntrees ?.i. prix e ley-e_s clu 'foyen-Orient. Il ne s·era µ:is possible 

d'abaisser le c~Ot de l a vie d 1 une faqon ' rnar~uee·a moins que la 

Palestine puisse se fournir dans les pay~ a prix· has exportant 

des rl.~nrees alimentaires et a mo ins aue la P.ru:estine soit capable 

/d 1achet er 



A/AC :1.3/PV .17 
French 
page 14 

· d ' acheter .ces denrees au· meme prix que le Roya ume- Uni.· I:le 

Royaume - µni s 7 attribue rnaintenant_ des ravit~ille.ments 

atteigriant ·des . pri x de. moitie inf6rieU!' s_ ,a ceux du ravi-
. ' 
taillernent qu1 il ocrtoio a la Palestine. 

L ' abais sement du niveau ·des prix qoo nous ctevons payer 

ser~it en partie une cuestton de changernent dans les accords 

concernant les· :µiys ou la Fnlestine peut s-c ,·fournir en, 

'llarchandises. Cela dependrait ' en p:3.rtie aussi d.e la possi­

bilite J)our la Palestine r:le rlisposer entier:ement de ses 

av0irs en devises appreciees, tout speciale~ent eri dollars, 

pour . s es achats ~ 

La Palestine 11 gagne, pendant. les ann2es 1_94O. a.- 1946, la 

somme de. 165 . 088 .600 dollars aineric~ins, sur lesquels il faut 

compter 98 . 182 .000 dollars verses p:ir le Judais~e ·americain 

au fonds de co~scruction de la P~lestine; et enfin, . 

66.906 .000 dollars provenant des exportations vers .les 

Etst-Unis d 1Amerique de diarn.,1r.'Js polis en particulier. Cette 

somme globale est allee en premier lieu au Royaume - Uni. Des 
' • 

pays voisins ont requ de la Grande~Bretagne des allocations 

en dollars exc6dant de beaucoup leurs pro pres recettes . 

Ainsi, :en fnit, ·1e.s recettes juives en dollars ont ete 

remises aux pays ara bes qui boycottent les procl.uits juifs. 

L1Agence juive a requ l 'autorisation diaffecter- l _es dollars, 

donnes pi.r les . Juifs aux hes9ins n.u lishouv, ?TJais ,wee de 

telles restrictions oue, en real it8, le s deux-tiers environ 

de -ces dollars sent passes au pool de Londres: Pour ces 

raisons, ct par le contr6le ou'il exerce sur · no~ dollars et 

nos importations, le _ Roynume-Uni a,- en -rait, exploite la 

Palestine juive n::ins une tres large rnesure, Nous esperons 

oue les Nations Unies ~eront _a memes de mettre fin a cette 

' exploitat~on c1ui · s 'ecarte certainement beau'coup des buts 

. /pour 
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poll!' lesquels le syste?le du manda_t av~it cte ~tabli.~- _On ne 

voit pas encore clairement ~uels montants de devises appreciees 

et _r'e l _ivres sterling seront mis ;\ 1~ disposition de 1 1 economie 

de la __ Palesti ne dans 1 1 a_veni r ,, mais :1 ' experi(;/nce no.us a 

en~eigne que, dans le cas de l a Palesti'ne , l'a.bsence ·d 1une 

position com11erciale ind.§pendarite 'a per mis au Gouvernemen t 
. . 

britannique de l aisser des ·consideratibns <l'ordre politique 

et. les interets rlu Roya\1me- Uni prendre le pf1s sur ceux de la 

Palesti ne en ·general et rlu Yishouv en particulier. 

Il e~iste evi demment certai~s autres facteurs.· fond~men~ 
taux qui affectent , nori seulement l"'essor inc:1.ustri el,. m.g_is, 

'a des cieg~6s divers , toutes ·les·· hranches de 1 ',economie. Je 
. . 

voudrais ,nentionner ici le prix eleve du petrole et de · ses 

produits, q~i determine , dans une large oosure , les prix 0e· 

l 'electricite, de l 'energie indu·strielle et du cout des . . . 

transports . L0rsqu'on discutait , voici 25 ans, l~s possi~ 

bilites 2conomi~ues de la Palestine , on soulignait toujours 

que ·1es perspectives.etaient forcement ·limitees du f~it 'oue 

la P9l estine ne possedait ni le char bon ni les ressources 

hydraulioue s permettant l;J production d ' en.erg~e . · Entre-

temps , . l' une des plus fortes so·urces ~ ' ener gie est d. eve nue 

accessibl e , sur pl ace, en quantit es pratiquement Hlimitees : 

le petrole . Mais la- .Palestine ne re·~oit pas ce petrole . au 

prix coiltant, augmente d ' un Mnefice normal .. 

On nous com~te pour l ' essence , non -compris les droits , a 
Haifa , · 190 mile pour .4 gailons,. alors oue le. meme nuantite 

~e pe_trole rendue CAF dans les ports du Iloyflume - Uni, ne coute 

nue 104 mil s nvec le fret et 1·1·assurance. Lemazout coute a 
Haifa 4 LP . 800 la_ tonne, alors oue lE: m~me mnzout est vendu 

- . . 

2 Lf:' ~9_50 au port de -H~ifa, ?i. l _' embaro~ement •. ; L' essence· se 

vend 7 ; LP._ 3_50 la tonri~ ~ Haifa et 4 LP. ,429_ au port d'Haifa ,_ 

.a l'embarquemcnt. 
/ J' espere 
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.. ,_ , . . J.' ~sper e. oue . vpus m' excuserez de vous :ivo ir rlonne , pour 
... .. :.. : ' ··.. . . .: ' ... ·· .. , .. ,; . 

. - ' Une fo_:!..s, -o.es chiff_res·,· ~is .vous comnrendrez cisement 
• · ' • ••• ' ' , , . ..... . ,".'.· -i t. t : 

combien le : dn_v.,e,l op.panent de 1~ Palestin~· est ent~rive i:ar des 
' .. . , 

.Pr:~x aussi exager es et des b~nefices pris sur ·1n source 
• • - • . • ' -! • . 

principale d •·ei:iergie i,J¥iustr ~el.le . 'Les d i ff6.r ences de prix 

qu' on vi ent d 'indi' quer s e nt rl 'au tan't plus · frapp,m tes oue les ·. . . . . 

concessions: pet.rolieres. palestinienne·s ·ant etc .a.ccordees aux 

cornpa gnies p6trolieres A des conditions ·si e xtr:i.ordimiremen t . 
favorables -oue l a Commission permanente des mcmdats les a 

criti auces ~v,nt . l a guerre, le-m:- re j:rr~chan t d; ~tre trop 
. ,:· ·• 

f.,vorn'bles ~WC ~oncessionnaires et ·trop rle.fa vorables a l a 

Palestine . (Exemrt ion de _toute~ les . tnxes ·gouvernement ales 
, . . .. ; ·: 

ct municipales pr~~~nt es et ~t~re·s, exemption ·des droits de 

·· · ~ouane sur l es mRrchan:l,ises nnienees pn·r les ·concessionnaires, 

expropriation _p~r l e Gouvernen r.int des torr:1ins nqcessaires; 

libr_e ._faculte d 'importer (!es tr~va_illeurs; 11ucune.· ·ot?l~ga_tion 

eff'ective en ce <1ui conceme les prix de vl'1nte en PAJ..estine; 
' . . ,• 

Aucune obligation de vendre l es sous-procuits en Pal estine . ) . . . . 

De f a it, le G·)UV~rnement britannioue ·a de ~l"lll10S int e r~ts 

.': dans 1 'ind-ustrie petroliere du Moyen-Orien t et une grand e 
.. 

· · • influence, m~~ .sur les col'l.lpagnies dans ·lesquelles il n'a pas 
' ~. • •. 1 • ' • • 

de, cnpital. ~is la position du· gouyerrian ent hritann'ique n :a 

pas servi . a, proteger la falestine du profit des monopoles • . .. . . ' .. 

On· a . refute en . Pal e_s t ine, et ailleurs nussi, l a these . . . .., . 

. "·habituelle selon :µi qu'elle _,un essor ne l' ind us trie est 

· · impossible Gans de . va:stes r ~ssources na turelles en matieres . . :. . , 

-premieres . L'esprit ._d'entrepris~~ 1' '.1Pt~tude, l'adresse des 

ouvriers, ' l .' e.xperiei:ic e et. l 'entra1nemert, -sci en ti .f'.ique all i6s 
-··, a. un d6sir o~stJne ... de crcer de nouve~les passibil;.it6s de vie, 

· sont d'une - i mportance bien sup~rieure. M'lis une politiroe 

;conomiciue c~nduite par un Gouvernement compr~hensif ten dant 

/a f avori(3er 
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a .favorise:r cet:' es~_or,· _· au l ·ieu de P envisager av~c doute et 

·-appr~hension, -fadl"iterait gran~~ment et acce.lereroit un 

processus,. ·oui jw;qu'a m::rintenn.nt, si l'on except-e les ann6es 

de guerre, n 1 avai t pour appui <1ue 1 '6nergie de l 'initiative 

pri Vee qui ne ·s e 1aissait·_ -~ffrayer p--'lr aucune difficult 6. 

En theorie, ' les possib~_litc_s d'avenir du _developpe~nt 

industriel en Pru.estine ·sont ·· a peu .pres illimi_tees,d,~ aute::it-p.us 

que l 'es pace. facteur essentiel -pour 1 1 agricultu·re est mo ins 

vita~ pour 1 1industrie. 

11~.:. • . , 'ici.1S 1 la principale politique · du Gouvcrnement bt:-i tannique ' 

s'est _decidee a 'llaintenir l raccroissemert, de la popul!"!tion 

_ juive dans le s limi tes du numerus clausus et el le ·nr fec_te . tres . 

serie.uS_E,lment nos possibilites _d'e.ssor. · Poursuivre cette-
• ,•, : l • • . • . • ~ • • ' • ,.. 

politiriue arriverait a priver le developpement industriel 

d 1un marche local. cro!ss~ dont, on a un urgent beso.in, . A t:l 
~ ···~ 

fois comrne bas-e ne·cessai re d 'uhe industrie d 1 ~xportation, et 

pour les nouvenux ,travailleursoue ·dermride· i'essor industriel. 

A ·prt>po$ ·de:s exportations 1·nr1us trielles, nou·s 'ferons une 

seule allusion au boycottage .. arnbe. ~ous croyons oue ceux' 

0.ui ·._.ont conseille Atix ·couvernements arabe·s rle r ecourir a ce 

boycottage ont rendu un bieit lY'.auva:is service a la cause 

ara be ·, non· rn s· seulement qte les consommateurs arare s soient 

prives , de certaines marchandises qu 1ils achetaient pour leur 

propre profit, plut~t que ·pour celui du vendeur, mais . parce 

. que le - reel .. intertrt des :Arabes· reside dans l' etablissement 

d 1un· centr~ industriel · au '."Toyen-·Orient. Il ne pourra jama'is 

s·'agir d 'un centre etanche, m~"lle·· si ·1e·s Juifs le MisircJie11t 

st il devra '· etendre · urie inf'luenee '··pr~fitable sur le nP.velop-. . . . 
. . . 

pement 'economi(JU.e .·genPraf _: d·u ~~ciyen.-Orient • . Hais, il est des 

politi·nue _s _a ccurte -vt}e ~t··o,.i~·-·s"ont domini~s plus souvent par 

les passions aue par. .un 'sa'in raisonnement • •. Le hoycottage 

/arabe n'aura 1 



• I:.' 

I • • -
\. ; 

A/AC :13/PV .17 
French · 

.'· ·· page ·1s : 
t·L - . 

1: } . ! ..:· · .. : 1- ~ :~-. ·-,·• .. 1 -:~ · , r ..... . , :, ::; .. ~- ,,. .. . -rr . .. . · _ , 
arabe n'aura jamai~ .l'effet .,:iue: .v1s·n:iJent , ses · promoteurs: la 

; •: .. ·.: ·· .i ~ •·. ·.;- :. ·,:~. J.=.~ ... : ·' 1 ~. :r.: .... ,'1· \: ·. · ··.; . · · · . . . · ... 
. destruction .des bases ecoriomi<1ues ·di.i· Yfshou·v,: juif . Il n'a :p9.s '? 

.r _ ..... . ; ! , . . r • ·, •. • . -:\ .. ·: '. ~ ·, '.... • : ::· . .j· ~I .. :· . , : . . . . . .. . . .. 

. , . ... m~u;i_g\le pourtant de. deployer ce-r-t'a in~' e'.ffeta :'tacheux, ma is ils 
,. ."'I • •.• .: ! >::! ~}. • ~-•:.,• • ·. •• :_:;; ·;": "'• • ·; .:•~ • .... . : ; . ;, • ·. • . ... • 

:·, .·· .ne _son.t certainement pas dccbdfs et de· nouveaux: nn.rches 

d'e;~or:a~i-~n ':r,.e ~~nt ·o~~~r~'s ·i atix '·proiiui'ts · ihdustriels •juif's • 
• ," • .': . . • ;_ ,I • J ; • • ' • : • • • • 

Pourtim 1;,, ne pour'rai t-on ~as · i~~g i :l'l~r·· quef le G6uvernement 
: . . r 

• t' . ~ ._ ., ";' • • ... - • 

hritanniqµe ; aurait· pu ·~tre eh· mesure '°a'e proteg~; te; int erets ., 

de .la population qui lui avaie.:nt ~~6 ~:o~-fici>et qui se . trou-
·: · : . : .. 

·: ._... .. . . . 

_vaient el'} hut a un tel boycott~ge en 

. ' 
: ! •• • : • ~, ' ••, t I ! ~ • 

ayant ' recours a d'autres 
o • ,fl • • .... ; 1•1 • 

mesures que celles des 'tres t:-ird.iv~s, tres · tJibles e t 
·. ' . ; . ~ . : 

·certainement. tres inefficaces doclarntions ·ou1ii u e~ises a 
I ; : • • 

· De fait, l e Gouvernement bri tanni~ue a trait~·· les pays .. . .. 

:_.,. . b_oycotteur s -.-ave~ · t 0ut~ l '~~;~gene e ·a~·i on p~~t '.ici-d°gi'ner. En . . ,. . . . . . ~ : . 

_._ ,. 19_45, ·::ivant le boy.cottage , l a P:ilestine achet.'ait ' d~ns les pays 

ar~bes du· Moyen-~rient ·aux ~~~~ elev·e~·• (o~tr~ i'e petrole) 
. . . . . 

I 

ehviPon4.2'37~000 LP .de Tllarchandises de plus qu 1el le ne leur 

• \ • · -en vendait ; ' l.'annee suivante, prem.icre iiri~~fo du boycottage, 
• • t • • I 

, ·.- l a· Pa l estine,· s·ous les con~ro_~es :iritannique·s des echanges 

,·, -. cnu;i~er?~atQC,. achetait _des pays boycotteurs 7.334.000 LP. de 

plus · .~u··, elle ne _l ei.tr en, ,vendait. ~es boycotteurs recevaie.nt 

en paianent •de la ,_Palestine enviro·n J.100~000 LP. de plus , 
' I' 

La Pc!l estine possed~it 'des d9ll~r~ luf permettant d '3cheter 
.. . ' .. . : i 

ail.l eurs et a bi~ .,meil'l~ur ·compte les me~es· ,produits, ~ais 

·\, · -.ie controie ~;~~,an~;~~~~--en{~~lt . a··1a ·Pai~s-ti~e l'usage de ces 
•. ' • •• • • • !" ~• : \ • 1: t •• • ~ • I , • ! • . •"": • • ,.. • • 

dollars. Les. dollars etai ent trandferes J:J.ux. ·boycotteurs par 
I · . • f , . ' • : : •, , • a • I I '~• ' • • .. • • 

·1e moyeri du ·pool Ster.ling. .Pb~r;~i·t~'•o~ s' 6t onn·e r °C.
0

e voir les 
.. . · . ·. 1 .: •· ~-. . .. . · -,. ·.:•; ._,· .· . ·.: .. · : .. . 

pny_s ; boycotteu~~ )ens er aue . d es. force~ 'puissant.es , a u sein du 
.' .. .. _.·.:·· . . . . :. 

Gouvernement :·~_ritanninue, approuveht l eur action? . 
• • _. "- • .. • : l . • . • . • • • • • , ' : • ,,:! :, • • .• . : • [ ' :• • ·• • ' • • 

Il vaudra:i: t ·sans d oute · l a · peine de consacrer une partle 
. . ... ' . 

de ce href expose a la. 'politinue fiscale du Gouvernemen t 

pAle·stinien et a so n influence.,. en particulier sur le 
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developpement juif de c e pays. Il s er,9.it peut-etre r,on _egal e­

ment de dire' quel oue s mots d 'une question Gui semhle cl e concerter 

le Gouvernenient lui~meme . Comment est-il possible nue la 

Palestine puisse accumuler une bal~nce_ en livres steJ·J.ing 

·s' elevant_ a .environ 150._000.000 LP ~, alors '"1UC le- montant ·de s 

importations a depasse d 'un tiers et plus c_elui des exporta"t-ions 
' ' , 

pendant presque toute la periode du .regime du mandat '? 

i•Tais· ce~ deux questio_ns entrainerai_el'1:t une· analyse assez 

·. fouillee des chiffres· et j e era ins CTUe c et te procedu:ce ne 
. . ' ., 

·. soit' trop fastidieuse. Nous· . somn:ies _pr@ts a: donne_r . tout.es 

informations sur ces sujets _et pu ecrit ., si _on 1-:-ous le demande, 

Pour l _'instant, je voudrais m'en tenir El deux . remar1ues 

·· g-~ner.ales: 'o'~; pretendu nu_e .la str.u~ture d.e · l -.'economie juive 
:, . . - . ' . . . . . 

~n Palestine etait essentiel_lemen~ faihle parce quJune partie 
' . 

trop- considerable des d-'!penses _etait. couverte par . les contri-

butions exterieures des · Juifse 1ant que cet argen~ est 

r:1ff'e·ct .e a des investissements, il n 'y a ·aucun motif: de ,,rri i:r.te; 

il est clair, en effet, · ciue. l!J colonisation ne saurait se faire 
- . · .. · ... . 

en Palestine sans 1' imp9rtntion. de gros . capi taux d 1 or igi ne 

publique ou privee, Seule l'affecta~~on de ~es - cont ri but ions 

( com'Tle cela est' 1 e ca s en part;ie) ~ . certnins se.rvic ~s publics, 
' . ·. 

pourra.it pr9voquer des collltnentaires de.favorab.lesc . Neanmoins, il 

convient de rapp0eler . que le Yishouv juif fournit au moins ?Cf/, 

du budget du gouvernement, som_me qui pour 1 r ,:mnee: f'inanciere en 

cours est de l 'ordre . de 1,8 millions de.· livres., On -reconnaS:t 

que·, sur cette somme, une t~e_s petite . partie seulement revient 

aux Juif's sous forme- de services publics, alors oue le r ·este 
' ' . . 

· revient au secteur arabe · pour at}.:tant erµ 1 il. n: est :;:,as utilis ~ 

p
1
our 1 es depen ses dir~ctes de 1 1 administration gouvernementale" 

On · peut etre sur oue 1 1 economie jui ve couvrira:.t l;,i.:rge111e~t J.es 
: . : 

d ~penses de s ~s p:-?pres _-ser:,rices puhlics ·pa:c. le. moyon de revenus 

locaux, si elle n'etait p,;1s ohligoe .de ·payer dmis une telle 

/mesu:::·e 



A/AC .lJ/PV .17 
French , 
page. 20 · · 

roesure pour les besoins non-juifs. Et ie crois nu'on peut 

dire en toute . varite ~ue les contrihutions juives de 

l' etr anger qui sont 11.ffectQes ~ux services pul1lics, ne 

· represent ent nu 'une partie des soml!1es prelevees sur le 
' . . ~ _. .. . . 

Yishouv juif pour des besoins non-juifs • 
.. 

En c e oui conc.erne l a _balance com'llerciale qui se:nble si 

defavorAble, il faut hien comprendre que, d~ns un pays 

colonial , l o differenc_e cl.cit etre ~r~s ·forte entre la 

ho.lance commerciale et h hnlance des pa._iements ,. puisqu ' une 

parti e considerable des import~tions en marchandises, payees 

par des importations de _capitaux, est depensee pour servir 

nux investissements et a lc'1 l!lise en valeur . La situation 

<leviendrait dangereuse si la consommation et les services 

publics de la populntion- <?tat.lie dans le pays etaient · 

couverts par des importations <le capitauxo ~1ais 1 'accumu-

lnt~an .de cr edits A Londr~s prouve deja que ce n'est pas le 

cas . 

Une autre r nison m1empeche d'analyser les ~uogets et 

l es ~alnnces de paiernent' nu Gouvernanent devant votre 
. 

Commission . Il aurait fallu l e faire, si la _ruestion a 
. trancher av1dt ete de nature essentiellement economi®e . 

Hais ce n 'est plus l e ens depuis l ongtemps deja je le era ins 

rnerne si cette. situ.ition ·s •est jamais produite . Nous nous . . 
trouvons devant une situation deconcertante: l a preuve _qu ' on 

nous dem~ndait· au dehut est utilis~e centre nous main-

t enant qu e nous l 'avons f ournie. Nous devions prouver les 

possihilites ec~norni~es de la colonisation en Palestine . 

Dcsorrnais, l a ·question apparait telle qu ' elle a toujours ete 
en fr..it: 11· s ' sgit de savoir s i l 'on nccordera au peuple 

juif l' oc casion d ' e tnblir un avenir dans leouel l~s quatre 

6ei cbres lih P.rtes ne seront pas s·eulement une figure de 
.. :· 

re thorioue. Nous ne comprenons pas les motifs de ceux qui 

/desireitt 

( . 
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desirent saper not re dev~lopp~tnent. -S' il existe veritaolemen t 

des ·c_ohflits d.'int6rets, et je n'_en _suis _ras sur:, il faut se 

souvenir <7U 'il y a'. parto~t .au monde des conflits_ d 1interets· 

et que la sagesse ne _ peut pue decid_er en faveur des solutions 

qui promettent le plus la JE- ix- et le deve;t._oppe~n t~ Du 

point de vue moral, n1 oublions pas. que, quelles cue ·soient les 

revendications- des autres _part~ interessee~,le peuple juif, 

dans son effort de construc_tion d 'avenir-_national en Palestine, 

lutte ~our_ 1a ··vie ·~u sens 1~ plus pro pre du terme o Les autres 
' parties interesse.es luttent pour la puissance tout au plus. 

--

Nous croyons fermemen t C1ue·_ le point de vue moral sera decisif 

dans le .jugement des Nations Un~es. - , 

' Le PRESIDENT: Nous avons entendu le temoignage de 

)~. Bemstein . Je .suspends L'aud.ition pour dix minutes. 
. ' 

(L I au.di ti on est reprise _a pres dix minutes) •. 

Le PRESIDEl~T: La seance est ouvert e. M. Kaplan est le ' 

temoin suivant de l' Agence juive~ 

M. __ KAPLAN (.\gerc e juive): Ma t~che cnnsis te -a re sumer 

le temoignage economi que de l'Agence juive· et de repondre 
I 

eventuellanent . a des questions conc_er:~ant les actiV"ites 

economiaues et linancieres de l' Agenc e juive, . not re plan 

. general de developpement economique et notre programme de 
I . • - , 

fina.nc·anent de ce develop:pemento 

En resume , nos th0ses sent les suiv~tes: l'immigration 

juive a cree de nouvelles ·capacites d'?bsorption ·economique en 

Palestine et a donne un elan,. considerable au progres 0.conomique 

du pays, cl.ans son · ensemble, · au benefice de tous ses habitants . 

Nous avons ,3tabli une enti te economir!lle juive saine et ind/pen-. . ~ 

dante : · Nous en ~ommes t ·oujqurs, en Pale 'stine, au debut du . 

pro ;essus -de devel oppemm t. La Pru.e stine peu t a hsorbe·r encore 

d~ nouveaux ·mi.llions : depersonn§?s.Notre · plan d ta'b sorption ·d 'un 

mil.lion de Juifs p endant les dix prochaines ann'3es est un plan 

/praticme 

; 
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. , 
., 

.pratioue; nous l 1 <.1vons soumis a la Comrnission.d.'enouete 

anglo"'.'a:nericaine . Enfin: avec une. mesure raisonnable de 

collaboration · interl"/,~tionale, on peut trouv-er ll:l moyen de 

financ~r cette a1:>sorpti_onc 
. ' ,· 

.. J.'~ i eu l 'honneur de temoigner .devan t la Commission anglo-

americaine, principalement sur les .ouestions touchant -· A 

1 ' agriculture. J 1 ai · essay~ a],9rs d 'indiquer Rvec que1oues 

detnils oueles ressources naturelles essentielles de la 

P.alestine en terre et en eau ne sont p:3.s les facteurs qui 

-limitent une vaste absorption et cme la pop~lat;io_n .0.gricole 
/ ' 

de ce pl.l ys 'peut facilenient dou~ler ou me:11e tripler, Ce 11U 1 il 

faut pour rend re possible cette ·grande expan si~!l agd.cole , 

c'est .une •immigration sur une grande echelle et um: vaste 

politioue de mise en valeur pr6vue et . exccuyee ave<.: ?ourage de 

la part des autorites ~esponsables. L 1 essor de l 1agriculture 

mod.erne depend .de 1 t expansion des march BS urbains , et pA.r 

consequent, nous envi saeeons le developpement agri cole futur 
/ 

de ce pays dans le cadre du developpement genera.lo · Mon 

rrecedent temoign·age sur ces. questions forme une partie des 

d0~lar11tions et memorandums _qui vou;, ont ete soumi~; sous le 

titre "ta these juive". 
. . 

Esperant gue vous aure.z eu au moins 

l'occasion de jeter un coup ·d 1 oeil. a ces documents, •je rne 

bornerai i traiter, avec v:otre permission, ·1,es donnees f'onda~ 

m,:mt ales. J ' essaierai de completer · nos documents surtout en 
: ' + I 

r6sumnnt A. votre intent ion le travail de 'recherche et de mise 

en . valaur accompli pendant les quinze derniers ·111oi :Je 

Voyons d 'a.hard la legende n1,1i ,pretend quc ~a Pa1e stine est 

un pnys pauvre en terre et plus pau;re .encore en eau. Le 

dernier in~m orandum du Gouvern~men t de . la Palestir.ie · sur 

liL ! administrntion cl.e la Palestine sous le tmncfat IT' -expose oue: 

"Sous la domination h~itannioue, l e principal ohstacle -?i. de 

/.v~st~ s 
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,, vastes plans en P<?-lestine, a Gte et reste neanmoins l 'incertitude 

ou l'on ·~st ;ur ··1a ' p_ossibifite d'obtenir'ci~s terrains, non 

se~~ement pour· y etablir u~e nouvelle ·po"pulation agricole dense, 
. 

mais au ssi pour nourrir suffisamment. la population se trouvant 

deja sur place. La situation des ressourc'es en eau se c a racterise. 

egalement par son imprecisionn. Veuillez remarquer que cette incer-

.· titude e·t cette imprecision existent encore dans 1 'esprit du 
. . . 

Gouvemement apres 27 ans ·de dominat,ion. On aurait pu s ' attendre 

logiguement a ce que le Gouvemement ' d~ la Palestine, etant si 

peu sur des ressources ct·u pays en terre et en eau, affectat la 

plupart d e ses ressources pendant 1 es 27 d erni~res anne es a 
examiner a fond ces auestions· au lieu de les laisser essentielle­

nient a la charge des org•ani~mes· juifs publics -~t pri VGS. DI autre 

-part, l e Gouvernement n' a pas hesite ~ transposer ses incertitudes 

.d.ans' une polit,ique qui se d_resse cornm'e un -obstac'le au travers 

des grandes- voies du pr.ogres economique. Malgre 1 'incertitude de 
•..._ I I 

son pro pre jug em ent, -le Gouvernement justifie · le . Li.vre Bfci';c ~ r -~--· -

cet a~gun1ent : 11Certaines zones n'ont pas permis-·de nouveaux 

transferts· de terres, a:rabes alors que daris d'autres. regions, il 
' . 

faut restreindre de tels _transferts de terres pour permettre aux 

cul ti vateurs arabes de maintenir leur niveau de vie et empecher 

l a crea tion rapide d' une considerabl e population ara~e sans 

terres . De fai t, un examen du surpeuplement des districts ruraux 

arabes et juifs, examen auquel on a precede en 193$ , a reyele un 

surpeU:plement dans .µ--esquetoute . lq zone a rabe, alors que les 

terres juives faisaient vivre mains ·de fam~lles proportionnelle­

ment ·ii leur superf-icie. 11 Dans mon temoignage d evant la Commission 

an'/tlo-americaine, j' ai r i fut J cette ·assertion en ce qui coricerne 

les terres dent disposent les Juifs.'l Si nous ne prenons que l a 

population ruz:-ale·> nous trouvons / 
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, ·trouvons, entre les populn tions juiv€ . et ara b€' · ; un rapport 
. , 

. -
de 1 a 5· nlors ~ue le r3pport des terr~ins cultives est de 

1 a 10 en Palestine. De plus, et conformement aux st:itistiques . . ' 

,_gouvernementales pour 1944--1945, le rapport _entro l'utilisation 

r,ar les 1faifs et .les Arabes· des terrains cultives 9-ans les 

principaux groupes de produits (a 1 1 exception des agrumes) 

6tait de 1 a 13, al ors que le rapport · des .valeurs des recol tes 

etait de 1 a 4-1/2. Il en decoule <me la popul:1tion rurale 

juive est deux fois plus dense nue la population rurale arabe 

r~r unite de terre cultivee et la production juive est trois 

fois plus forte aue la production arabe par unit~ de terre 

cul ti vee. Neanmoins,, le Gouvernement cite · enc ore ma int~nant 

lC!s conclusions d'une 1'3tude" effectuee en 1938 .. , .. cui · n'ont 
~ 

j ::i~ais ete mises a notre disposition, pour ·nous permettre rte 

les· nnalyser et de demont~er pourquoi elles sont erronoes. 

En m~me t~mps, le Gouvernement ignore les chiffres cm 1il 
' . 

~ pu payer lui-meme et 0ui sont en flagr~te contradiction avec 

' les conclusions de son 11Etude" de 1938 o 

C' est la conscience nette qLB je peux dire: .la verite, 

c'est aue ce petit pays possede assez de terre et assez d'eau 

po~ nourrir non seulement sa population actuell e, ma is encore 

Ulle population du double oµ du ~riple. ..Je . le declare en me 
. . - . . . 

fondant sur d'autr~s experiences colonisatrices de trois 

gen_erations et sur les recherches scien tifiques r;ue nous avons 

poursuivies pendant les 35 dernieres annees.. La Pales~ine, 

pas plus nue cle nombreux autres pays, . ne peut et ·ne do it 

~videmment produire de :tout . · ~tais la Palestine f ournit certains 

produits en abondance, produits (1\.B ·d 'autres pays a·cc:epteront . . ' 

vol·onti ers ' d r elle en e change de marchandi ses ·dont ell e man que . 
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Le Livre Blanc divise ~ ·Palestine en tro~s zones, 

en raison invars·e-:3 des explications officielles sur les 

_ll)f ti~s c;les restrictions du tran sfert d~s terres , La 

zone libre1 ~0111pre~nt environ 5% de. la superficie 

to_tale de la Pal es tine, engl~be les zones les_ plus 

,surpeuplees. La zone ou les achats de terres - sont 

res~reints represe~t3'lt 32%. de la super fici~ tot!lle et 

la zone interdi,te representant 63% de la superficie 
. . 

totale comprennent des terres en grande partie non , 

cultivE'les ·et dectite_s par le Gouvernement comme tet-res 

"impropres a ·1a culture''. Il ·est peut~~t~e .intere_ssant 

d 'ajout er que le niveau de vie agricole d~s . la zone ~ 

li'bre surpeuplee, est' le plus ha_ut parmi toutes les 

populntions agricoles , de la Palestine . . Le Gouvernement 

· de la· Palestine a limite ou interdit · le - transfert et 

la mise en valeur des terrains precisement dans ,les 

parties de--moindre d eveloppement du pays. Il · faut oue 

l es ·ar-ri-:fres r.estsnt arrie:ree·.~. ·" •' ·' . 

Je vous d_ernanderai 1 1auto;risa•d.o·n d'°{llustrer 

man expose par quelaues carteso Voici la carte de 

-· la Palestine avec les trois zones. La partie_ verte est 

la zone· libre, la· -rouge est la -zoqe 11restreinte11 et la 

partie ,jaune enfin. est la , zone . interditeo 

Ifous au tr·e·s Juifs, nous · possedons, d an~ · la zone 

50% environ, oti l)Ur etre ·- plus exact, 49,~%, 

et darls la: zone '11rest'reinte", envi:r'on' ·S}L Nous ne 

/possedons 
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pos sedons que 3~ dans la zone interdi te •· Je n I en trerai 

pas dans une eX"plication de la carte. Celle-~i et la 

suivante font partie d'une 'serie de cartes que je •~ous 

a_i soumises avec le li-vre dont j'ai parle: "La 

thr.,se juive". Voici 1a. c~rte de la densi tA de la 

population dans les dif.f'erentes parties de la Pa1e·st_ine .. 

En l' examinant de plus pres, _ on verra, comrne je 11 ai 

dit, oue la MJ'le libre est en realite ls plus sur peuplAe. 

Si vous regardez soit la zone D soit la zone A,- vous 

decCluvrirez de vastes regions dans lesquelles la 

popuh tion ntteint de u · ou .26 hahitants a 50 habitants 

pfl.r kilometre carre. . Conime je 1 1 ai dit, c I est la 

rart ie la moins peuplee. 

Cet te carte montre ·1a ,repartition des terres 

cultivables conformement aux statistiques du GouvernemGnt. 

Les parties brunes representent l~s. terres ·non cultivees. 

Les parties vertes · sent cultivees de 60 a 10()%. Les 

parties en ·br1'n-clair representent le s terres culti vees 

D'autre part , considerant la zone libre, A · 

l'exception de ouelriues tachE:s aui sont des dunes de 

sable, ( tou,jour s co nformemen t aux stat is tioues du 

Gouvernernent) vous remarouerez une serie de ces mernes 

taches aui representent des terres non cultivees. Le 

desert du Negev lui-meme 
1 
qui n ta au cune population 

est egalement indique par cette couleur. 

/La superfic:i..e 
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La superficie totale de la ·Palestine occidentale· est d 1 · 

. .. .. t~viron ._24 •. 60_0.000 dounums a· raiso_n de 1oqo metre~ carres I?~r 

do~~•- ~n .t _iers ~nviron de cette superfi9ie est un _d~sei;:-t .. : . 
' .- . ... . . . .. 

inhabite et ,_en grande partie . ine?(pii;,re. Sur: les 17 milliqns. de· 
• ~ • . • ~ ' ' . ' . ' ·. . 4 - - -

doun~s r _estant;,· 9 millions environ so'nt cultives et 8. T!lill,ions 

envi,ron _ n'e s~nt pas· cultives. et. son_t .consideres par le Gouverne­

inent ~'?.mme ·imprqpi:es . ~ ·la culture. Nous avons montre par 1 1 E:xpe..:. 

ri_ence , et par analogie que · cette superficie de :terre~· cultivables 

p~~t ~tre augme~tee de mi~lions de dounums, . ·ce· qui· permettrait a._ 

des milliers 'de familles ag:s,icoles _d'y vivre._: 

: M. __ le President et· Ivless:leurs, vous avez visi te re· Negev . A 

en·· croir'e les chiffres du Gouvernement ~ il y a dans cett·e contree - . 

enviro·n l.600.000 do_unums de terres a rable·s dont la· moitie 

seulem~nt sont cultive~s. Vous avez vu les- methodes· de culture 

p~imitive qui y sont employee_s. yous avez vu le ct·ebu~· d_e nos 

efforts P.our convertir ce demi-des.ert en une zone. de .c.ultur-es · 
• I 

;i..nt~nsives. Nous ne pouvons certainement pag .pretehdre avoir 
' . ~- . 

toujours reussi-t mais nous continuons _en pi:-ofita_nt ·de . 1 1 experie~- · 
•• , '• I • • • 

ce et_ des t~tonnements .• Apr~s a voir. observe trois colonies expe-
. . ' . -

rimentales pendant trois ans, nous avons etabli. treize nouvelles 

~oloni(;?S pendant· les _'dix. ·derniers. mois. Je devrais plutot . di:re 

1'.embryon de nouvelles .colonies. Nous avons ~ente d '°etudier les 
-· . -· . . . ~ . . . 

conditions climatiques, la forme de culture la mieux adaptee. 
. . . ' 1 

' ' . 
n..)uS avons tent;§ d'amener de l'eau, dans ces t.erres. Vous avez 

' . . -

vu ·.le parrag_e et le reservoir de Revi,virn. L'experiencefOt 
, .. 

onereuse comme toute nouvelle. experience , mais du point de vue · 

du travaD.. .de mis·e ·en ,valeur qui sera accompl,i la dans l'avenir, . . . . 

Beer~h~ba, ·sur un plateau sit-~e . a JOO l.ll• au-dessus. du ni veau de 

ia ·mer~ nous . m~tt~ns a i .- ep~eU:~e :un. autre systeme d 1.approvision-
. . . , 

riement E;Jn eau.·. par_ a 'ccumulat_ion· .sou1:.~rr~ine_.· ,En ·construisant un 

~~rtain nornbre de b-:3-ri:-ag~s pll.1S ba 9 , ~ous ·-.~ssa:yo·l'.J.S : d' a rreter le 

racide 6coulement/ 

,. 
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rapide ec.oulement des eaux, pour remplir le bassin d ' accumul atim 

souterrain. Les experiences ont demohtre que, de cette fa~on, 

on pouvait obtenir une r eserve de ·millions de metres cubes 

d ' eau . Nous essayoris. une troi~ieme methode pour amener 1 1 eau de 

loin et vous avez vu le trav2il accompli a Nir Am,. 2insi 
. . 

que notre pipe-line qui parcourra· bient6t ,une distance de 

164 kms, Le prix de. l ' ~au amenee par pipe-ljne sera d'abord de 

16 mils par metre cube, rnais l a encore ?Ous en sommes au stade 

experi mental. Le cout de 1 1 eau d epassant le ni veau rnoyen est 

entierement justi.fi~ dans cette region aride. L' eau sera une 

benediction non s ·eulernent pour les colonies .juives , mais aussi 

pour t .oute la contree. Deja nous fournisso.ns de l' ~au a nos 

voi sins arabes . 

Au cours de vos visite~, vous avez eu, sans aucun doute, 

l'occasion de voi~ nos travaux demise en valeur dans d'autres 

parties du pays. Vous aurez vu que nous somrnes parvenus a. 

convertir de grandes zones de terrains pretendument mauvais en 

terrains qui ferment desormais les parties les plus pr oductives 

du pays . Qu 1il me soit pennis de dire que, sur le 1nillion de 

dounwns de ·terres acquises par les Jui£s pendant les 25 

dernieres annees, plus de la moitie Et:lient considereesc·omme pays 

impropre a la culture et insal ubre, La ~uperficie totale aue 

nous ·avons gagnee est de plus de 300.000 dounums et nous 

continuons a croire que des possibilites plus vastes s 'offrent 

encor e a nou·s dans ce pays . Plus de la moitie de la Palestine 

septentrionale (environ g millions de dounums) consiste en 

collines; sur ce total, 2 millions de dounums ~~vir~n, · d ' apres 

les statistiques du Couvernement, son_t cul ti ;es. Ce · tai:uc de .., 

culture extremement bas est le resultat de siecles d'abandon. 

Le deboisement, l 1 exploitation excessive des p~turages et l a 

culture irnpropre ont reduit de vastes regions a l'etat de 

deserts rocaill eux / 
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daserts ro cailleux . Le. sol en lui- meme est h.s.utement fertile. 

Beaucoup de ces _ree:ions p euvent etre rappelees o. la vie et 

j ' af.firme cel·a • en me fonda.nt sur les resultats tant de nos 

colonies dans le s collines cue de nombreuses f ermes arabes. Toute 

cette region fai? maintenant partie de la zone interdite. Nous 

croyons fermement que. le Livre Blanc de 1939 -avec ses proh:i,bitions 

et ses restri ctions sur les terrains ne portait pas seulement un 

coup aux Juifs, mai s continue ·a etre un obstacle majeur au deve­

loppement que devrait connaitre le pays dans son ensemble. Voila 

pour 18. le gende: de la pauvrete du sol. 

Il est une question plus important€ encore _que celle de 

12. superfici e des zones_ cultivees; eel le d' une culture plus 

aconomique, plus intensive et meilleure . Je me suis etehdu sur 

. les method es de culture dans ma d eclaration devant la Commission 

anglo- americaine . J 1 ai expose la reduction de la superficie 

terrienne dans nos colonies , passant de JOO dounums par fainille ,_ 

i l y a trois generations; a -25 dounums de ' terres irriguees dans 

nos fermes 8. culture intensive d 'aujourd 'h~i: L' experience a 

demontre qu ' en moyenne, dans le nord de la Pal estine, un dounum· 

d e terre irri guee vaut , du point de vue agricole , 5 dounums de 

t erre non irriguee et davantage encore dans le Negev. Je ne ·parl e ­

r ~i ici que de la superficie 'n~cessaire que nous prenohs comme 

ba se dans nos colonies . Dans les plaines , dix a douze aounums 
' . de te~re irriguee pour la culture des agrumes ou pour les fernies 

horticoles a proximite des villes; 25 ~dounums de t ·erre irriguee 

pour la cultur~ mixte; ·100 dounums de terre non _irriguee pour la 

culture mixte. Dans les regions d e collines, une unite familiale 

devrait. comprendre 50 dounums, dont '.30 dounums de ·qualite 
' ' 

supe rieur e , a1'.1enages · et ameliore_s pour la culture des fruits , du 

fourrage vert et d es l egume~, · et· 20 do~nums de ·qua lit~- i nferieure 

pour 1a· plantation des ·c aroubes et le p~cage cont role . 
Eralement lors / 
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'Ega'.l~ine.nt lors de .mon · temoignage devant la Commission anglo­

arnericaine; j' ai e..ttaque le s _chiffres du gouvernement sur · ces 

donnees h:ypothetfques concernant le probleme de"l 'unite necessaire 

a la . vie". ·'Nos chiffres n 'ont jamais· ete (?Onteste~~ Iviais je n' ai 

pas l 1intention d' abcirder tout es ces ·-q~estions auj;mrd 1 hui. 
' 

L' experie.nc e de 1 1 amelio.ration agricole en Palestine est 

un~ . base qui nous permet de croire oue c I est dans le caractere de 

l 'utilisation fonciere que reside le facteur le plus ·important a 
. . . \ 

la fois pour les . Juifs et _pour les Arabes. Nos voisins arabes ont 

grandement ameliore et intensi:fie leur utilisation fonciere au 

cours des quinze dernieres arinees du rapide accroissement jui:f. 
·1 • 

Cette ameliora.tion a souvent. r ·~sulte _des ressources surg:issant de 

1 1 a chat des terr es par 1 es Juifs ~ On trou ve d' aut ras stimulants 

dans les marches urbains juifs, l'exemple des methodes agricoles 

ju~ ves _et 1 'a:Ldt:; apportee ~.;i.r les impots payes par les Juifs. Il 
I 

est tres r~marquable que, en Transjordanie, sous le m@me regime 

mandataire, mais alors que l'immigration juive etait interdite 

' par le partage de 1922, les. fermiers arabes n'aient fait apparaitre 

aucun progres ·semblable, bien · qu 'ils disposassent de vast es 

r _essources foncieres. Conformement aux chiffres des donnees 

-officielles, le revenu moyen du fermier arabe a augmente d'environ 

30% entre 1931 et 1939 (sa~s· tenir cotnpt·e des recettes dans les 

~grurnes). Toujours en se fon?ant uniquem2nt sur les donn~es su 
Gou~ernement, en 1945, et sans tenir compte des avantages Qes 

prix de guerr_e , le revenu d I un~ famille fermiere arabe moyenne 

etait d 1 en.viron 50} plus eleve qu'en 1931. Cet accroissement 

temoigne d'un grand progres dans l'utilisation fonciere -et dans 
' 

l :r e~x.ploitation des fermes .• Le fellah arabe a i _ntroduit de 

nouvelles · exploitations dans sa ferme et a considerablement accru 

sa produ~tion en legumes, olives, ,:fruits, oeufs et· fourrages. 
LI economi e· agricol e/ 
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L I econonii.e a __ gri-cole arabe ·a e gal e:ment· ,prof'i te dans :urie tres large 

mesur_e· de _1 1 ·augmentation .favorable d_es prix d € g:uGrre • . ,La _·pro­

q.~ction ag!'icole arabe s 1 e ·st E>.ccrue pendant J.a. fcUGrr.e . de .15.~ 

enviro.q. Mais, cette par:tie -de .-la : produccion qui. est destinee au 
• - .... t 

marc_he a ·atte_int environ JO :"" de la production arabe totc.1le. Les 

prix . des · produits , ferniiers arabes caract·eristique.s sont mantes 
' 

beaucoup . plus 'haut que 1 eur·- prix de production et phis haut que 

le pr:ix des biens de consommation q1-.e le fermier arabe· achete. _ 

En r,;3.ison de cette marge de · prix favorabies ( et ~\vec sa produc­

ti vite accrue) 1 ·le fellah a.rabe s 1 est , trouvc en mesure d 1 elever 

considerablement son nivea~ de vie et de payer en meme temps la 

majeure partie de ses dettes. " 

Da.ns · les huit d e:cnierEs· ann6€ B, un developpe,nen'.:, plus 
. . 

g~and encore se·.manif ~stait dans l'agriculture juive. Ltaccrois-

sement de la proc!.ucti..orr agri~-ole juive ( sans t~nir compte ~es· · : . · 

agru_raes} pendant ~a guer-:::-e, et 2. prix egalLX, est d 'i environ 110%. 

Cet accroi~sement s I est' p_rolong,·e dans l es d eux annees qui ont 

sui vi i~ guerre; actuellem.ent, la pro¢.uction est d I environ 140:i 

plus forte -qu 7 en 1939. Cet acc.ro:Lssement de 12, product-ion agri­

cole juive 1 resulte d'une 1iouvelie ·1.rrtens:Lfica.t,1--~:m., _9 ~uri 
- • , I 

accroissement import~nt des zones irriguees et de _l 1 etablissement 

de nouvelles colonies, Depuis le d!§but de· la guerre, no_us avons 

etabli 94 nouvelles colonies, compte tenu d~s 36 ~mbfyons de 

nouvelles colonies c onsti tue·es pendant 1 es -quiriz e derniers mois. 

Je devrais, · en fait, dire JO. 

J e .voudrais enc ore donner ·une idee de l .' e_xp_ansion cte·s 

colonies juives_ a. l 1aide des · deux · cart es quf!! voici; . 

·vous voyez_ la les ·colonies · juj_ves- :apres ].a premiere 

iue~rei Nous _en poss~~ion~ ·alor~ 45i Vous voyciz o~ . ~lles se 

concentraient. Et voila ma.:.nt enant 1 e progres accompli par nous 
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jusqu'en juillet 1947, Nous possedons actuellement J2$ 

colonies en Palestine, dont JOO sont des colonies ag~icoles . 

_Aujourd'hui, deux ans apres la guerre, les fermiers arabes et 

juifs se trouvent devant un problc~e ardu de reaj~stement et 

d ' adaptation aux marches mondiaux. 1.'economie ap··icole juive se 

fonde principalement. sur la production de denrees alimentaires de 

protection. Les prix de ces produits ont augmente . depuis le · 

debut de la guerre .d'environ· 3·60%,. Pendant l'annee qui vient de. 

s I ecouler i le? prix des produits fermiers· juifs ont quelque peu 

'dirninue, rnais j'ai le regret de ' dire qu 1 il s 1 est produit, en 

m~me temps, une c ertaine ·-augmentation d~rns 1 e co Gt de production. 

L1agriculture juive qui produit de 75% a So% pou~ le rnarche , 

depend, pour une tres large _ part, du fou·rrage d 1{mportation. 

Le cout du fourrage . importe a consider0blement au~nente au cours 

de la derniere annee. Nos coloni~s agricoles ont paye; pehdant 

l'annee derni~re, environ 600.000 l~vres de plus que 1 1 annee 

precedente, pour le fourrage. En raison . de la politique du 

Gouvernement, nous sommes contraints d'acheter principalernent 

notre fourrage dans l es pays du Moyen-Ori_ent, ou les prix sont 
" extrtrnernent eleves. Nous payons e~viron 6 fois les prix d'avant 

guerre pour les cereales .. Les fermes juives se trouv:ent devant 

la situation difficile . que creent les prix eleves du travail, 

provenant a la fois du cout eleve de la vie et de la rarete de 

la main d'oeuvre. · 

Une augmentation .de l'immigration fournira de la main 

d'oeuvre. Et · alors 1 avec une certaine -augmentation de l 'importa­

tion d 'un fourrage meilleur marche, no~ , serons· en mesure, 

malgre une difficile periode de transition, de nous adapter aux 

pri~ qui. regn:ent sur le marche mondial, comme nous le faisions 

avant guerre .• 
Mai5 la quest ion/ 

.1 
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Ma.is la question de la readaptation de 1 1 agriculture ne sera 

pas moins ·difficile pour les Arabes. Le s prix des ·p~oduits arabes 

.ont augmente depuis la guerre . davanta·ge. encore que CEUX des 

produits juifs e_t ont a tteint. de fait 460%. La ferme -arabe repose· 

dPvantage e_ncore oue la f errne juiv·e sur la production de cereal es 

e1rlo:isque le mar·che actuel aure cesse·, les cultivateurs de . 

cifrea;Les arabes eu:x- memes deyront s 'adapter nux prix du marche 

mondial. Avant la guerre, les ·product~urs ·de .cereales arabes 

n retai ent general ement pas • en me sure de· cotivrir leurs frais par 

le revenu de leur ferme~ et ils etaient contraints, soit de 

contracter des dettcs , soit de rechercher de nouvelles sources de 

re' .. ::enus en louant leur propre travail. A not-re avis, la seule 

faqon don~ ces fermiers arabes peuvent eviter de retomber apres 

la. guerre d2.n·s leurs ·dettes et leur pauperisme, consisterait a 
ameliorer JB s method es ag:ricoles et ,accroitre l 1 irrigation en 

etendant en meme temps les marches urbains. 

Le Gouvernement de la Palestine met l 1 accent sur_les grands 

obstacles qui se dressent dans la voie d ' un progres rapide_. Ces 

obstatles existent certi-linement; toutefois_, ils ne · resident pas 

.d8.ns -la ·pauvrete des ressources-naturelles, mais d§coulent bi~n, 

et en tout premier lieu, du· syst_eme actuel de possession des 

terr es~ ensuite du mangue de formation et d' educ·ation · et enfin 

dans le manque de capital~ -Tous -ces obstacles rendent necessair~ 

·un plan_ de developpement hRrdi. Les methode·s de reparti tion 

fonciere et le morcellement tres pousse des · domaines exigent une 

profonde reforme agraire . 

On peut remedier au manque de capitaux pa r une nouvel le 

immigrf1tion_ juive et de nouvelles possibilites de credi_ts ·agricoles . 

On peut creer des debouches en ,augmentant _fe ni veau de vie et en / 

provoquant une nouvelle immigration juive, 
Les ressources / 



A/A C.IJ/PV.I7 
French 
Page· 34 

Les ressources hydrauliques pour ·1 1 irrigation peuvent etre 

obt enues en echange de t erres . Il faut donner l'exemple. Le 

Gouvernement d oit intervenir par ses pro jets et ses instructions . 

Il est presque impossible, s ans initiative et sans autorite gou­

vernementalG~ de mener a bonne fin de vastes plans de m1se en 
' . 

valeur. Mais j!P-i le regret de dire que sous le regime actuel 

_nctre experience s 1 est aver ee decevante. Le Gouvernement de l a 

Palestine a manque d'imagination, de dec ision et d'interet pour 

le dJveloppement economique . L'intervention du Gouvernemcnt 

mandataire dans les affaires economioues a vise a "maintenir 

1:equilibre" ; elle n'a pas amene de pro.gres, mais bien les r estric­

tions et ce· sont les Juifs comme les Arabes qui en ont p~ti , 

J e vcudrais ajouter a mon expose une remarque sur l a 

question extr @mement important e de la t err e . Nous avons herite du 

regime ottoman un systeme qui, en Turquie elle,-meme, est aboli , 

mais qui est toujours en vi~eur en Palestine clans ses grandes 

lignes. Le fonctionnaire cha r ge de 1 'eta blissement des colonies 

n 1 a pas 1 1 autorite de r eajust er la repartition fonciere de fa~on 

a ameliorer les conditions agraires . il n'est au'torise'qu'a 

traiter les droits de propriete . A cette occasion 1 • j'attire votre 
-

at tention sur l a pap.:e 607 de 11 La these juive". 

J'ai brievement mentionne les lois foncieres d e 1940. 

Cet-r,e semaine seulement, nous avons connaissanc_e de la publication 

d'un projet de loi nomme 11Projet de loi sur l'irrigation de 1947" 

(Irrigation -Water Bill 1947) , Nous avons ete stupefaits de la 

decision du Gouvernement d'introduire une legislation aussi 

radicale qui soumet toutes l es eaux souterraines a un strict 

controle bureaucrati9ue gouvern,emental san~ nucun r ecours aux tri- · 

bunaux, au moment precis ou l a question de la Palestine est 

pendant e . La t endance generale de cette loi est ~estrictive et non 

pas creatrice, mais . c I est d 'ailleurs le ca·s pour la plupart des 

autres lois promulguees depuis 1939 , La Palestine a besoin d 'une 
autorite /. '. . . . 
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autori te gouvernementale decidee a mett:re a execution de gr,~ds 

plans demise ~n v8leur allant de pair, av~c une importante immi-· 

· gration. Une tel le initiative de rnise en va.leur es~ la premiere 

des conditions economiques · demandees ·par la population juive. et 

arabe residant actuellement dans le ·pays et par les c entaines de 

milliers de Juifs _qui desirent venir ici. 

J ·' en vi ens main ten;• -; ;_ la deuxieme ebsurde legande 

celle de la rarete de 1 'eau en Palestine. 

Il y _a quarante ans de cela, en 1908 1 l' ~rganisatio_n 

sioniste a -commence son travail de colonisation dans. Ce pays. Il 

n'y avait pas, a l'epoque, :un seul puitsmoderne en Palestine. 

Une quinzaine d 1 annees 'apres, le total d~s zones irriguees en 

· Palestine. e.tteignait
0

. de tr~rite a quarante· mille dounums-. . 

Actuellement, le. zone .irriguee atteint quatre cent . c:i.nquante 
' . 

mille dpunums, ce qui revient a dire qu 1au cours des 25 dernieres 
- . 

annees, ' cette ·superficie a plus que decupl_e. l,~is· nous sommes . 

persuades qu 1 il est possible d 'augmenter encore_ la zone irrig1;1ee 

en Palestine, pour la porter a urie superficie tot2le de huit fois 

superieure a u moins a .c_e qu·telle est aujourd'hui." C1 est dans _cette . 

voie qu ' on trouveri l'avenir d_e 11 agriculture palestinienne . f:!ous · 

n' eri sommes qu1 au dGbut. La · dccouverte de ir eati consti tue a not re ·· . , . ' . 
' , 

2.vis la plµs grande decouverte' fai te en Palestine. Je voudrais 

. ajouter que dans les quinze derniers mois, nous- avon:s obtenu uri 

bon nombre de succes frappants dans la decouverte de sources dans 

. differentes parties du pays . · . 

. J'a'i discute eri detail l a question de l 'irrigation · ctans 

ma d '.')clarcition devant ·1a Commission anglo-a.me_ricc~i"ne, et, a ce~te 

occasion, j!ai explique le travail de nos compagnies ·des .eaux 

ainsi aue ·1e·s, pro jets pr eparas par ·de_s experts, tanrt' americains 

que locaux, e·t e n ·particulier le ' projet d I irrigation generale de : 

Hays et Savage. 
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M. ·Hays est un ingenieur des eaux m,,,::i. rouan.t de 1 1 J.m:frique. 

qui _possede urie vast·e experience, tandis que /·1. Savage est 

peut-@tre le plus g rand specialiste de l'i~rigation de notre 

epoque. Le projet Hays et Savage est, pe.re.it-il, attaque sur 
. . 

certains points par les experts hydraulic; :,.E . .e:i.:.idu Gouvernement 'de 

Palestine. Nous avons propos6 i il y a quinz e mois-, de t enir une 

conference de la table ronde qui met trait en pres_E::nce les 

experts americains et ce~e:: du Gouvernemerrt; p a.l estinieh, · d8 f2qon 

a apianir les divergences d 1opj_nion . C~rt&ins rnembres de la 

Commission anglo-america ine ont entendu le s expL .. ,'.:'. ;.1'cions de 

MM. Hays et Savage (Voir llLa these juiven , page 6~~:2 )., ma.is j 1ai 

le regret de constater-· que I .es representants du Gouven1e!i'!ent ne 

se sont pots present es a cette seance et jµsqu la mainte;-:ant la 

plupart des critioues du Gouvernement sont restees searetes. 

Cette methode nous para:i.t extremement etrEmge de J..a part _d 1un 

mandataire qui traite une question tcchn:Lque et s cientifique 

d 'une importance rnajeure pour le _developpement. du pays, 

M. le President, . je suis en mesure de dec_larer que nos 

experts, americains et lOC 8.UX; sont prets !::,. para10:ce dev.ant vous 

quand vous le desiryrez ·; ils sont pr,<: ts 2,. para '.ttre dw1ant vous 

en Eur~pe si cela vous convient mieux et ils sont prets a vous 

donner, a vous OU a tout ingenieur competent· que vous pi:mrriez 

designer, toutes les explications que ·vous pourr~ez desi~er 
. . 

obtenir sur leurs pro jets. Conformement a:i.i -rapport de .i·1I. Hays 1 

une nouvelle zone d'environ 2 mi111ons l/2 de dounums (outre ce 

qui est deja i~rigue) pourrait etre irriguee en utilisant les 
\ 

ressources hydrauliques du pays . I1 envisage de plus une . nouvelle 

extension· ·1;r~c€ a ·1a collaboration a vec l es -pays voisins. 

· Notre Institut de recherches a.gricoles d e Rehovoth a comple­

te le plan Hays-Savage pe.r des ca_lculs plus detai ller; des besoins 

.r eels en eau selon les r3coltes des regions . :1 a prepare des 

plans 'de cultures suivant les conditions du sol at du climat qui 

re gn en t · dan s le s / 
~ ' . ' 
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regnerit . d2.ns les differentes parties. du pays et il est arrive 

a· la conclu_sion qu'a.vec la meme quantite d 'eau pr}vue ·cta.ns 

l·' estimation de 11;. ":Hays, il sera"it possible_ d Ii rriguer encore' 
. . 

une region·· ct 'environ ·soo.OOO dounums, -de- faqon a po:i:-ter la 

SU_JJ€ rficie totale des nouveaux terrains susceptibles" d' irrigation· 

a J.J00.000 do~nu.ms. _ Ce plan permettrait, d 'etc,blir environ 

120.000 fermes a culture ~ntensive. _Cela reviendrait a doubler 

la population agricole de la Palestine •. Nous estipons _ que l e. -

Pe.les!,ine compte actu_ellem.en!, environ 85 .000 f erme s a r e.be s et de 

15.000 a 16.ooq· fermes "juive~ • . 

On a _fai t valoir des arguments contr e c e plan, ' en mettant 

en ques~ion la quantite d'eau disponible et la possibilite de · 
' . 

real:j.sation du plan en raison de la repartition agr air_e actuelle 

ainsi qu!en fadsant ressortir l~s prix ,1eves ,de l'eau. Je n 1ai ·. 

pns 1 1intention de t~aite~ ·toutes ces quGstions. Ence qui 

cone erne ·pour.tant le prix·_e lev6 de 1 1 ea_u, je voudrais· in sister 

encore sur le fait que ce n test pas le prix' absolu de l 'ea u qui 

est dkisif, mais ·bien le rapport qui eY.ist_e entre _le-·cout d~ --
. . . 

l' eau et · la valeur de la ·recolte produite, Notre · Institut de 

recherches _agricoles a procede a une etude detaille e du t~ux du 
• I • 

pr-ix de '1 1 eau pe.r rapport a la valeur des different e s recoltes 
' . 

daris les dfffere_ntes parties du pays, et i l est arrive a c ette 

cone lusion encour agean te que le prix de 2 mils 1/4 pe."r met-re cube 
est ·· un j,rix :rent able pour la plup1art des _ produit s d 'une ferme a 

. . . 

culture intensi-ve, meme· si .l'on s'en tient au niveau tre s bas 

d 'avant-g:-y.erre des prix agricoles. M; . Heys e sti;e -oue le prix de 

l 'eau en P1:1estine . sera inferieur a deux mils. Il souligne le fait 

que 1 1 eau y coute.ra moins cher qu' en Californie, _et nous savons ~· . ,. 
_ ou' elle coutera · moins cher-· · qu~ dc:ns certa in:;, endroi ts· .de 1a · 

Palestin~, aiant- l a guerte~ 

~~: ·1e Pr,1sident et· ·;.:es~ieurs_, afin de restreindre le champ 
. ' ' 

de la discussion et d' expliquer les vast es possibilites 
I 

d' extension, nous/ 
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d ' extension , nous avons cha rge notre Instlt,ut de: : :.. cherches 2.gri­

coles de preparer, dans le cadre du projet gener al de M. Hays ~ un 

plan ~dditionnel fonde sur le· volume d ' eau dont l a pres ence est 

certaine et dont les frais d 'adduction ns• · sb1dO'vent pas de 

serieuses objections. Cette instruction p recisa it 0ue ce projet 

ne devait pe s s I appliquer a 1 1 ensemble de la .Pal es tine ngrico1e , 

mais seulement a des zones restreint es de t erres cultivses ou 
' 

cultivables et susceptibles d'etre irriguees a peu de f1•.?,i s. Apres 

un ex2.men detaille des sols, des influences climatolog5_ques, de 

l ' ea u disponible, des methodes agricoles, des exigences du mar-che, 
I 

one choisi onze districts ag~icoles d 1une superficio de deux 

millions et demi de dounums, qui beneficieront de l•irriga.tion et 

seront soumis a une culture intens ive . La plus_ grande partie de 

cett·e s uperficie, so it un million et demi de doununs , se trouve . 

clans la plaine cotiere . L'irrigation de cett e zone demande un 

milliard de metres cubes. ~e reste du plan interesse des plaines 

int e rieures, Huleh, vc=llees de Jezreel et d 1 Esdraelon et autres. 

Ces plaines- int erieures couvrent une superficie d'un .million de 

dounums environ. Leur irrigation dem·andera six cent millions de 

metres cubes d 1 eau . 

Voici de nouveau l a cart e-de l a Palestine et c 1 est en general 

l e projet Hays--Sav2ge qui comprend, comme je l 1 a i dit, 3.300. 000 

dounums d e nouvell es t erres en plus des J . 900 . 000 dounums de 

terres ·irriguees . C' est la, COJ'll!11€ je l' a i dit, un projet provi­

soire prepare ~ r nous et qui comprend les 2. 500. 000 dounnms •.. 

La i ssons un instant _c ette question de co'te et venons -en 

a la vallee du Jburdain ; vou s voyez : ce que Ha ys comptait faire 
. de 

d'environ 1.000.000/dounums de t erres irriguaes dans le sud de l a 

Palestine , en plus d es 2.500.000 dounums dont ,i e viens de parl er. 

Le PRESIDENT: Pouvons-nous avoir cette carte? 

M. KAPLAN (Agence juivef : Oui. Elle vous sera communiquee . 

~es 8uteurs de/ 
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Les auteurs de ce pro jet restreint s' en sont terius a 601r 

de la superficie irrigable des terres des plaines et a unc quantite 

d' eau qui est disponible meme d' apres les estimations les plus . 

prudentes_ des ressources. en eau de la Palestine. ( La plupart des 

sp-acialistes les plus ·prudents s 'accordent a declarer qu 'il. y· a 

au moins deux milliards ·de. metres cubes d 1 eau disponibles pour 

l 'agricul~ure et pour d 'autre·s usage's). _Le "water duty" ( evaluation 

de~ b esoins er:i ·ea~) . qui a ete' calcule avec grand · soin 1 consti tue _ 

un trait important · d~ ce plan demise en valeur; elle n'est pas 

deri vee d 'une moyenne purement statistique, mais represente les 

quantites d'eau que reclament les differentes plantes dans leur _ . . ' . 

condition reelle de c·roissance, compte -tenu du sol, ,du clirnat ·, de 

la saison et des methodes de culture. 

D1apres le plan l e plus r6cent, la ;;:one·. de mise en valeur 
' 

comprend a present .environ 45,000 fermes, juives et arabes, · dans 

la proportion de 1 a 2. Le pla~ envisaire la creation, .· dans· la ·meme 

zone, de 50.000 nouvelles fern.es; ce qui donnerai t un total d'envi­

ron 100.000 familles · d 1 a.griculteurs . Il -y auraft ·cte plus, · dans ·· .. • .. .. . . . 

cette zone, . 25.0Q0 a 30.000 familles -se livrant A d'autres ·metiers 

ruraux." Un_e comparai'son ·de· la valeur·, ~n prix d'avant-puerre, de ~a 

production agricole de cette zone, avant et apres ·,53. mise en valeur, 

montrera claire·ment le changement qui se produira: Alors que 1·a 

valeur 2.ctuelle _de 18. production agricole de cette zorie est , .-
_! ..... 

d'environ 5 millions de ·1ivres~ les prfrvi,sions pour la production 

future sont d'environ 18 millions de livres. On evaluait de source 

autorisee a environ 30 ou 40 livres, dans les annees d' avant-guerre, 

le revenu net d 'une ferme arabe ne payant ni locat~on,. ni inter~t, 

alors que le plan de mise en valeur :pr~_voit un revanu_ net de ·60 · 

livres . 2.ux _prix d 'avant.:.guerre dans le premier/ stade du · plan, et . .' 

qui' · atteindra ulterieurement 100 livres • .I.Jans le ·cas d 'une fcrme -... 

juive, en . pleine exploitation, ce revenu net est acttiell·ement 

d'environ 100 a 120/ livres aux prix d'avant~fUerre1 si le fermier / 
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si le fennier pratique 1 1 irrir,ation et la culture mixte. Dans 
. ' 

la partie juive, le p~an de mise en. valeur a avant tout pour 

■ 

but d_ 'accroitre le nonibre des fermes, le princ~pe de l'intensi­

fication et de la specialisation etant maint enant bien etabli. 

Il f aut evidemment .s 'attendre, a la longue, avec le perfection­

nement des techni<11.!-es agricoles; a un accroissement du revenu 

rnoyen· de la ferme juive. 

Comme je. l'ai deja signale, nous avons demande que le 

pl_an de mise en valeur soit prepare da.ns le cadre general du 

rapport Hays-Savage, auquel pourront venir s'integrer, a 

d~fferemts stades, · toute une serie de projets d 1 irrigation 

regionaux ou locaux. Ces pro jets d 'irrigation .pourraient, da'ns 

une large mesure, fonctionner separement . Le raccordement des 

projets regionaux d'irrigation assure _a chacun d'eux un meilleur 

fonctionnement . et une securi te accrue, chacun pouvant_, le cas 

echeant, compt_er sur les reserves en eau . de 1 'aut~e • . Ce ·fait 

prend toute son importance lorsque l 1 on considere que les 

ressources en eau, non plus q ue les pluie s, ne sent pas uni/or­

mement reparties clans le pays. Le proj et Bays-Savage permet une 

grande souplesse dans l' execution des travaux a ces_ stades. Des 

plans dE, travaux,. des bilans de differents types de fermes et 

de's Jvaluat_ions de rendement et de · pri=:c de revierit ont deja ete 
mis au poiht et, a condition qu 1un . n011vel a ccro i sselnent des zon'es 

urbaines assure un marche aux produits, le projet est dans 

l' ensemble economiqu~ment viable·. 

Nous crayons qu' il est dangerGux ,. en 6te.bliflsant des · 

~lans demise en valeur agricole, de n~gliger le facteur marche, 

Dans aucun de nos projets, nous ne _perdons de vue la question 

du c out; et c 'est pourquoi nous · d evons souligner que la pr.§sence_ 

d'un grand .nombre de nouveaux consommateurs est la condition 

prealable d 'une pleine utilisation des rEssources a{!:ricole s de 

la Palestine~ Le ctev,eloppement agric~ le moderne depend ae 
1 1accroissement / 
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l' a ccro issement des cites. ·C1est pourquoi .j ' a i ~eclare devcmt l a 

co~ission d'enqu~te anglo~ams ricaine que ~e _prob~eme de l a 

quantite d 1.eau disponible n 'inte.resse !}Ullement la proposition 

f aite pa r · l 1 Agence ju~ve , en vue .de l'fmmi~ration d'un premi er 

million de Juifs. Meme le proj et limite mis au point p ar notre 

station experimenta le d' ag:ri~ulture ; pre_vo it une superficie de 

terres irrigue'es plus grande qu 'il n 1 en f audrait pour subvenir aux 

b~soins agricoies . d 1un millio'n de nouveaux immigrants juifs. Comme 

il ressort des memorandums que nou s · avons prasentes a la commission 

a nglo-americaine , 1 1 addi t.ion a la populatio_n d 'un · million d_'immi-
. . .-

:grants n ecessit erait _environ six cent ci~quante a sept cent mille 

_dounums· cte terres e t environ quatr ~ _cent cinquante millions de 

metres cubes d' eau . Il n 'y a aucun doute qu:e cette terre et' que 

c ette eau sont disponibles. Il n ' y a aucun doute qu·' il .Y a en 

Pa l estine plus d e terre et plu.s d 1·eau qu'il n _' en fc1udrait pour 

un million d 'immigrant s juifs . . Ce n'est que si nous envis ageons 

plus ieurs millions d 1 i mmigrants que des desaccords pourront na itre , 

Ceci· m' amene au plan de dix ans ·pour l'absorption ct•·u~ 

·million de 'Juifs en Pal estine. Mon collegue , ~ii. Bernstein, a ' 

expiique devant vous l'essor de l ·'industri e~ L'industri e et 

l' agriculture sont les pierres de base sur l esqu e lles nous avons 
. ~-

. . 
echafaude notre pl an de de veloppement e conomique du pays et 

d' absorption .d'.un million de Juifs . M. Hoofien a · expose les · 

d e t a ils de ce .pl an'. devant la · Commission a nglo- americc¼ine. J e 

voudrai s e gal ement ,ous sign a l e r le li v r e de ivfl1i. Nathan, Gass et 

Cream~r, .intitule 11 PalE!stine -Problem and Promise" et l e livre de 

. M. Gruenbaum· ·intitule 11The outline of a pl an for J e_wi~h Palestine" • 

. Dans le . pr~mier, troi·s · econ~mis fes americains independants 

passent e n r evu e , dans · tou s- l eurs· da_t ,ails; nos problemes· ·et nos 

possi.biii t~s d e developpement . Le secona 1-ivre est une etud.e 

rnenee p ar alle lement par un economiste palestinien· 'qui. a tra vaille 

au plan de / . 
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au pl_an _de _ l'Ag~nce juive.- Nous ... f:lvons ·fonde nos · projets pour· 

l'ap~-~rptiori ~'un mill~ori d~-_ Juifs,_{ -s~r un~r periode· d:e d:i'x ans) 
• ~i .• : ~ • : ' - • . 

sti;r . l' experience 4J p~~s~; .),1Jr i·n.os pl~s :et nos: trava~ _.de ·: recher-
. ~ -. \J ', i· __ . ; , "t;. • _;.: ' . f . . . . .. . • . 

. "ches •. Nous savons -que ,,la pratiqt;e nous · ameriera· "plus de variate 
. ~ . . . ... ; . ·. . . . ~ ' -· ' 

·que .n•~n peuvent pr6voir les projet:s- m~ni-e ,l·es infeux .Jt1.ict'ie's ·: C'est 
-·· .-, 

pour quo{ nos r,lani5 sont tr~s -souple s. 
_. , ._ 

-~orsqu'il eccuse le - syste~e economique juif de racisme 
, , . 

exclus.if ,' .le Gouvernanent de la Palestine ·t ·emoigne di un manque 
' ~ . : 

,fotal de comprehen.si6n de la na_ture .meme deQnotre oeuvre en · .: 
PaJ.estine-. D.e m~me11_ il insinue sans aucune preuve , ·= qu 'il est · incon­

- . cevable 11 que l 'on construise dj libe:rement, ·par ·u·ri accord lnt'erna­

tional, µne .soc~et,e civilisee, composee d'un groupe pri.v'i:tegi~ 
. ' / 

et, · pour le re9te ', de b-Oc·herons et de pu·iseurs d'eau." to.ut '.-au 

contr.ai re. nous avons ·essaye ave,c· succ.es d I evi ter une.-·soci~te 

divise~, d'apres ·1a nationalita, en privilegies et en exploit.es. 

Les_.Jui.fs coupent leur· propre bois""et puisent ·ie~r p:topre eau. 
I1 est impossible de c::omprendre le 'probl~me'° de la · Palestine 

. 
( et le sionisme) si. l' on ne comprend . pas . not_re .conception qui est 

• • • I • 

d'essayer en_ Palestine, non seulement de trouver un h~vre pour 

les refugies, mais encore de reconsti tuer une nation juive, Nous . . . . 

devons nous-~ime~ ~roc~der A la recoQstruction de notr~ natioh; ~ 

nous ne pouvons fonder notre foyer national sur · ~'exploitation 

d'un autre peuple. La politique du Gouvernement qui congoit uhe 
Palestine unitaire · et non la collaboration de deux pauples ·egaux, 

de deux nations, -la juive et l 1arabe, part_ de premisses entierement 

fausses · e·t n,e · peu't que conduir e_ ? l ' _ecpec. Nous desirons . la .. . 
. L ' . 

collabo·r .ation ·, · et nous travailler_c;,ns a 1 'optenir, mais · seulement 

su·r -la ." base ·ltune ne.tion juive e~ P'?:lestine. La politique du Gouver­

nem'ent n '.a pas ·f av~rise cette t end'?-nce. Tout au plus peut-on dire 
'' 

que ·1e G~mv 'ernerne-nt s·'est, en principe, t _~nh -a ·1 1 ecart de nos . '..·::,t' 

eff'orts, mais; en f ~j\,, iJ les ·a souvent co.ntrecarres ·. · - · · 
, . ' 

·,- ' - M. Horowitz / 
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M. Horowitz· vous,·a rnontre dans sa deposit ion la structure. 

de l a population juive en Pa1estirie d'~pres ses· occupations 

'profe'ssion·nelhs. Environ 47% ·ci9s Juif_s travaillent dans des 

_ industries primaires et , secondaires,·. et 53% environ ant des occu­

,. pa tions tertiaires •. Les Juifs ne se sont pas inf iltres dans 

l' economie arabe existante . Nous avons deja construit une nouv elle 

. entite plus ou moins inspir~e· de l a vie economique des pays. occi:-

. c;l.ent·aux . :Du point de vue economique, nous sommes deja une re tion 

en formation . Le plan de dix ans pr.Svoit-·un nouvel et ~apide 

developpement des tendances .~ctuelles. 

Nous crayons que •les fondations e conomi rues et sociales 

que nous avons po see s sont saines et qu'i 11 exist'e de gr andes 

possibilites d' expansion si les conditions n~c6ssa1res ~ont 

r eunies . Les eve nernents d'apres f Uerre en Pnl estine confirment 

not,re opinion. Deux ans ont passe depuis le fin des hostil~_t
1
6s . 

Nous a vons eu a affronter un r rand nombre de probl(.!'!les diffic~les. 

Comme ~' autres pays engages dans l 1effort de guerre, l a ~~l ~_stine 

a du entrepr endre l 1oeuvre consid~rable de conversion d e son ... 

economie de guerre a une e·conomie de paix. Mais notre t~che ne se 

limitait pas au ma.inti en de notre equilibre economiqu e et a l _o 

protection du niveau de vi e de nof r e peuple . Notre economie ·est 
I 

dynamique et en voie d 1 expansion, elle a pour but bien d6fini 

·1 1absorption de nouveaux immi grants . En application des conti ngents 

du Gouvernement, . le pays a absorb6, en 1945 et 1946, 36.000 

immigrants juifs, ~t ~ette ·t~ch~ f1 ete, dans l ' ense~ble, menee a 
bien, pa r allelement a l a reabsorption de pres de 26 . 000 Juifs ,et 

Juives demobilises. L'ajustemen~ de .1 1economie de la Pa lestine 

a ces exigences. s 'est effectue dans c;les conditions . politiques 

difficiles tjui ne sont pl:S s a,ris r c.pe.rcussion sur l a vie e conomique . . . : . . 

du p ays : r estric_tion a 1' imm~~r~tion , t :erreur, r epresailles, 
. . . . 

loi inartiale, boycottage arabe, couvre-.feu. ·n a fallu frunchir 

tous ·ces obstacles conside rabl.es. 
De plus, alors / 
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De plus, alors aue. dans d 1.autres pays ia · r'econstruction . ~~~ . . . ·. . . . 

_d ' .s.pres ·gtie;-re consti tuait le~ b:ut~.principal dti Goti.verriement au 
•, ! , . .·. . :, ' . 

, cours· d'e la .p6;ioa-'e d~. ~ransi tipn, e;t . absorbait tou·i,- "s·es effor:ts, 

le Gouvernement de la Palestin~. s I est, . dans· 1 'ensemble, . desinteres-> 
- ·, . ., . . . 

. . 
, se de c e pr6blerrie et a . c oncentre. son action avant tout sur la 

• •• • • P' 0 

pr.§vention de' 1 1 immigration et ' sµr _. le maintien du s tatu QUO 
. ... . . . . . . . ' 

. politique. Ni la P?litique d~ c._onm1erce exterieur, ni la politique 

des · changes du Gouvernement de la Pal_estine ne· s ·~ sont inspirees 

du desir de_ developper la yie . economique du pays, conformement 

au Jlf12.ndat confie ·a1:1 Royaume-Uni; des considerations tout autres 

ont ~te d;§terminantes. Nous avorts eu·, en consequence, a travailler 
. , 

.i ' des prix im~tilement el eves . . Nous a'ions du inener ' a bien: notre · 

oeuv·re de developpement economique dans une economie non organisee, 

en presence d'une . innation qui aurait pu etre ev;tee et qui a 
' amene un c ercle vicieuxde s;alaires et de prix sans cesse plus 

. eleves . i~!algre ces difficultes' inevitables OU non, je crois que 

nous avons rcussi dans une tres grande mesure et . nous avons 

essaye . de montrer nos succes dans le memore..ndum s ur le ·reaj_uste­

ment de la Palestine qui vous a ete soumis. Notre economie continue 

a se davelopper bien _qu'il y ait eu d'importauts changements _de 
~ : . 

stru ~ture du f ai t du reajustement des industries de g1i.erre; la. 

culture · a ·es air.r\,lrnes et 1 1 in~us trie du b~timent -- tout es deux 

durement .frappees par 12. guerre - c·onnai ssent un essor 'rapide; 
• I 

la culture mixte se _developpe dans taus ses . domaines. Nous avons 

done, rneme au cours de · ces annees ·difficiles ·,- consolide ·et 
- ' . 

deve~oppe not re econo_mie, ce qui a eu nour result'at de · renforcer 

notre croyance dans la possibilite de realiser·notre vast~ ple..n de . . . 

developpement. 

Le plan de dix ans necessft e de larges moyens financiers et 

·des mesures gouvernement2.les. Ce .probleme du fir~ar1cenent est 
; . . ~ . . . - . 

discute en detail dans les expopes q~e ncus ·avoi-is fai ts dev&nt 1~ . . . , • . . ..._ 

Commission anglo--americaine ainsi que dans H!s livres que j 'ai 
·mentionnes / 
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mentionnes · ci-desrus. La ques_tion a egal~ent ete etudiee en detail 

dans les nee-ociations que nous avons menees avec les experts . 

' ang:J.6-amerfcains a·· p~opos de la r~comman_dation d 1 8:dmettre aussi tot 

gue possible 100.000_~efugies juif~ en .Palestine. Les experts ont 

conclu qu e l 'imrni ?'.ration de. c es 100. 000 .. Juifs et 1 eur et.ablissement 

dans le pays couteraient 70 millions de_ livres, soit 700 livres 

par tete. Nous croyons que m~me avec les_ prix eleves actuels, cette 

somme est peut-etre un peu trop elevee; de toute fa~onj h. ·moitie . . ' 

environ suffirait pour la premiere ann6e. 

Avant la guerre, l 1etablisseme~t <l 1up irnmigrant - revenait 

environ a 200 ou 300 livres, ma is l'index du cout de la vie . est 

mont.e a environ 275, ce qui p eut ,expl iquer le · .cbiffre de 700 · li vres 

etabli par 1 es experts. q s I agit tout efo~s . . ici d 'un plan de .due -

ans, et nul ne peut prevoir avec exactitude quelles seront la 
' 

structure et les tendances des prix au cours des qix prochaines 
I 

ann~'es. On peut · toutefois ·s 1attendre, s~rtout si l 'on tient compte 

de ce· qui s 'est passe en Palestine a pres la premiere guerre, a voir 

les prix s 1etablir ou niveau des prix internationaux. On peut 
I • 

s ' .attendre a· une moyenn·e des prix de 50% plus elevee que celle 

d'avant guerre. Ceci signifie, comme 1 1 a dit M. Hoofien, que nous 

pour rons a voir a rassembler, a invest,ir et .·a d epenser au cours de 

ces ctix annees, de 400 a 450 mi~lions. _de livres. Nous avons essaye 

de vous indiquer les diffcrentes sources ou no:us . pourrons mobiliser 

ces fonds: .§conomies des Juif's d_.e Pa,lestine, capitaux des immi­

grants, capitaux investis par les Ju.ifs a l'etr~ger," .fonds 

sionis~es 1 credits en sterling a l 'citranger, inv'estissements non­

juif s de 1 1 et ranger, rfparc,.tions alle,;1and~s ,. emprunts bane air es · . 
. :· . . . 

i:hternation·aux, etc. 
' .+ 

La question <le l a pa rticip~_tion internationale a ete discutee 
'• ... 

l'annee· demiere lorsq~.r~n a p~_opos~. d ,1 .. ~dme_ttre lOO oOOO ·Juifs. Le 
; 

Gouvernement des Etat ~~Vnis avaft ·alors promis s a . pa;.ticipation. · 
' ,• -· . . . . 

Au cours de ma d.erniere .._;.isit e aux E~at:s-:-Un t s:_,. ::i.1 y ,a quelques 
; 1 •1•.: •• ::. • •I, . • , • .. " 

semaines, 
~' ;, . .. . . . . 
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semaine ~, j' ai a nou "'..eau discute la po ssibilite si ' ,un emprunt 
.. 

international dans 1 1 'iventualite d 'une d~cision politique -

favorable . Cette meme visite ·a confirme ·mes previsions quant a . 
la ·participation ~e canitaux prives juifs a la construction de 

la Pal~stine_; les Juifs du monde ~nt ier portent un inter~t 

consid~rable A la Palestine • . Malheu;~u'sernent, nos .. demarches ont 

eu moins de sucd~s .en ce qui concerne les reparations. Pour le 

moment, lEs org,onisa~iona juives n~ sont assurees_ que ~e ~uelques 

dizaines de millions de dollars pour la reinstallation et le 
I 

re~ablissement des personnes deplacees, alors que_ n9us estimons 

a plusieurs milliards de dollars _les pertes subies par les Juifs. 
I 

L'annee passee a eta pleine de prorne~ses en ce qui cQncerne 

les fonds sionistes . J 1 ai fourni a la Commission anr-lo-americaine 

sur sa demande, quel.ques · statistiques sur 1 ' activite financiere 

de· l'Arence juive et des autres principales institutions juives. 

Le total des ?§pens es des principaux organisrnes _juifs entre 1917· 

et octobre 1945 s~~leve a i;.4.5 millions. D1 octobre 1945 a octobre 

1946, ces memes organismes ont depense en· Palestine f.12 millions , 

soit au tota~ b57 millions. Sur ce total, h21 millions environ · 

ont. ete consacres a 1 1 achat de terres et a la colonisation agri­

cole; plus de hlO millions a l 'instruc·tion publique et au_x . acti vi­

tes culturelles; environ :b5 .1/2 millions a l 'immigration; environ 

n5 million·s pour 1' organisation na tionale et. les ins ti tut ions 

relij!"ieuses et · cul~urelles; environ 1,5 millions pour la colonisa-­

tion urbaine, le commerce, l'industrie e t les investissements 

urbains; environ ~4,6 mill~ons pour l'hyiiene et les services 

so·ciaux; environ I.J.1/4,.millions pour __ les travaux publics, la 

main d'o euvre et le logement , et environ ~2,6 millions pour 

l ' administration et les depenses diverses . Sur c es sommes, 

1' Ap.:ence juive et ·son _instrument financier, le Palestine Foundatm 

Fund, don.t ·1e~ 'revenus se .sont eleves. a environ ~27.1/2 millions, 

ont d~pense environ 1.29. millions. ·t' Ar.enc e jui ve a de pen se 
environ i9 millions pour lJ agriculture seulement. 
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En plus de ces capito.ux intro.duits d£:ns le p ,qs par l es 

principales institutions ,iuives { quoique 10Jf enviro n des· sor.unes 

ci-dessus soi,ent v,.:,111es de l e. Palestine elle - mElme) , les Juifs et 

les societes juiv.es ant introduit d,ms le pays des cc:.pitcux 

s 1 elevant a environ Ll25 millions; dont les i,/5 environ pendant les 

deux guerres, 

Je ne voudro.i::s pe.s donner a l e Con,niooion J. '1 impression que 

ces importe.ntes sommes que les Juifn cnt int.roduites en P2lestine 

au cours du derniE!' quart de siecle (oi.:. plt:.S exactement au cours 

des trente dernieres annBes), n 1 ont se1·vi que l es inter'.'~s juifs . 

Nous avons; &u c ontraire, fouri~i -d 'importt,nt s ·c , .pita u.x a l a commu­

naute Rre.be de Palestine. J..u cou:r s de 1 1 an::iee budgetaire 191+6-1947, 

les Juifs ont fcurni environ LIL-millions er l e: cow..,_'llun~ute -arahe .de 
-

Palestine pa.r le s eul jeu d.u mecc?.n:l_sme fis-::al du Gouvernement. Bien 

qll:'il ye.it eu, a u cours des dem i~z,es annees, un net accroissement­

de l a , fortune c>.rabe; \,1 part de la c o"· :1unaute juive dens le totE'l 

des impots ·.n 1 a ~esse de c ro'.i.tre. En 1946--1947 l a cont:-ibution juive 

2u.x rev:enus du Gouvernement a ,-§te plus du tri:ole de celle des 

Arab es. r-:::~:n::: 1 es Arab es les plus riches paient, tres peu d 'impots . 

' C' est . cet~e contri.bution financj_ere qui fait gue le nivee.u social 

d es Arabes ae P~lestine (instruction publique, hy[iene , etc.) est 
. ' 

bien sup~rieur a celui de toi.:t autre pays arabe . Nous escomptons 
i 

que nos voisins arabes continueront a b6nefici ar- fina ncierement et 

kconomi quement de 1 12pplication de no t re plan de d2veloprement . 

·c 1 est bien le mains qu!a 1 1 a.venir ils en beneficirnt sans porter 

.?.tteinte a nos int 6rets. 

Da ns sa daclare.tion, l e Gouverne:.11e n_; recommande "a chacun 

d 1 ~tre pret a contribuer, selon ses moyens et les besoins de 

l' e.utrett, Nous· acceptons c e Dr:i.ncipe [!Gnare.l. Me.is pour qu'on 

puisse l' appliqu.er d'une fa~on juste ll est indispen~~ble de pr6ce­

der a une evaluation eauitable _de ces besoins et d_e ces moyens.Nous 

met tons en doute celle que semble com, enir J'.a declaration du Gouver-
/ 

. nement. Les Juif's / 
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Les. Juifs ,doivent toujours tenir c_ompte rion .seu~ement des besoiris 
- . 

de la population actuellement en Palesti_ne ( qui compte ,elle 

aussi bien'. d~s ~efasrq 1~ises) ·, rnais egalement des be so ins des J uifs 

' 11 't . a , e ranger: Dt apres let, stat:\.st:i.ques du Gouv;ernement, sur les 

7.851 immi,e:rants juifs de l 1anne_e 1946l dix personnes seulement, 

avec 9-eux perso:r.nes a c?e. rge, _·cnt apport,e :plus de _11000 par 

tete. Avant +a g:uerre ,. 28% envi ro~i. des irr.,,:ig-re.nt,_s juifs _ .. apparte­

nai ent a l a c a.t0g:or::.e di'i~e 11 capitaliste11 , .A ·1 1heur·~ actuell~ 99% 

, des immigrants ar:river1t en Palestine sans· argent. · Ce so.nt les 

vict imes · qe la' guerre •-ey ,i e l~ pe_rsGcu:.:i:on r.azie . . Nous .elevens 

assurer leur relevE;men·t et leµr int9gration clans la vi e ~c6nomique 

au pays. Les importantes ·collectes de fond$ ?,u~quell-es on procede 

dans les comrnunautes juives de toi,1s les pays sont destiri~es a 
etablir les n9uveaux. j_.TTllllif!r~n-~-s, a deveJ_opper l 1 economie du pays 

pour lui ·permettre d 1abso:coer , un plus grand nomb:~e d 1 entre ewc, 

et non a subvenir al!X besoirn:, ' de ' 1d pnpnJ;:_,.tionde_ja fixee en . 

Palestine, . Ce sont la les bt2soi11s qui dci·vent en premier lieu 

retenir notre attent~on. 

Je ne sous - esti·me pas litampleur du probleme financier qui 

se posera au cours des annees a venir, mais_le dev~loppe~ent _de 

la Palestine n 1est pas un5_quernent un probleme economi_que et finan­

cier. C 1 est pour tous l es peup],.es du -monde un grave probleme ; 
. ' 

humai n ; c' est pour ncus le question de savoir. si le . peuple juif 

pourra survi vre, et qu:!.. done saurai t tS valuer les sommes necessai ­

res a un peuple pour sur vi vre ? 

Monsieur le Pr·esid.ent, I~!essieurs_, : 1 Agence juive, dans ses 

~:§positions sur les question:'> ·economiqnes, a essaye de vous 
' .• f· 

mont rer ce que les Juifs ont accompli en Palestine_ et c e que le 

'p~ys offre de posdbilites, C'est un petit pays, mais au moment 

OU le monde en tier d.evL::'.: . trop petit pour les Juifs qui 

fuyaient la pers0c".ltion nazie, la Palestil+e seul~ etait assez 

grande pour leur / 
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~rattle pour leur _fournir a tous un ·foyer. La·Palestine est notre 

foyer, notre seul foyer •. Les Juifs ont besoin de ,la Palestine et 

la Palestine a besoin d_~s Juifs. 

Monsieur le President, Messieurs, j 1 espere que vous avez 
, 

pu voir au cours de vos visites l'esprit qui anime notr-e peuple 

dans son oeuvre.' Nous avons eu a su_rmonter de·grandes difficultes. 

Nous n'avons pules surmonter que parce que nous avons cru a la 

renaissance na tionale et a une economie democrar,ique. Laissez-moi 

terminer ma deposition· par ces mots que j 1 ai prononces devant · la 

Commission anglo-americaine : "Rendez-nous la confiance dans 

1 1humanite et· dans l a responsabilite interna tionale. Nous avons 

besoin de cette confiance pour nous permettre cet effort 

inegale de redonner la vi e· a une terre fertile, mais trop negligee 

et aux debris d'un vieux peuple. Cette terre et ce peuple sent . 

lies 1 'un a 1 1.autre." 

LE PRESIDENT : Pouvez-vous me dire si nous avons la carte 

a laquelle vous avez fait allusion, OU quelque autre carte ? 

M: KAPLAN: Vous n'avez que deux des six cartes dont je 

me suis servi, mais si vous le desirez, ·je pourrai vous communi­

quer les autres. 

LE PRESIDENT · : Est-ce que la carte qu~ nous avions sous 

l ~s yeux, ou une autre carte, indique les plans d'irrigation 

locale· ou regionale ainsi que le nombre de colons que ces plans 

permettraient d 1 etablir sur la terre? 

M. KAPLAN ·: Non, · mais 'je· peux vous donner une· autre carte 

indiquant les·regions int.eressees p~r ces .·plans demise en valeur 

~t les chiffres que ·vous me dernandez vous sont donnes ici. De 

plus, "j!=! pourraf voot donner tous le·s details que vous me 

demand erez. Le President I . 
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LE PRESI DENT _. ,. J:~ crois ·oue c·ette carte .nous serait tres 

utile . 

M. KAPLAN Je VOUp· remercie beaucoup . ,' 

LE PRESl;pENT : L~audit;iori est suspendue; el le reprendra 

, · demain a 9 heures ._ -. . , ' . 

,( La seanq_e est levee a midi ) • 




